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EUS A BELEC'H eo TENNET 

pez-c'hoari 

Vann Landevenneg. 

Exeuntes autem sacra sanctorum pignora, 
mundo obri'zo pretiosiora, s.ecum asportaverunt. 

(Extrait des anciens manuscrits de l'Abbaye 
de Quimperlé.) 

I.- 914.- An tan gwall e Landevenneg. An Nor-
'- maned a zo stag da ziskar Breiz. 

Alain le Grand, dit la chronique de Nantes, étant mort, 
les Normands qui, lui vivant, n'osaient pas même de loin 
regarder la Bretagne, s•ébranlèrent de nouveau et devant 
leur face la terre trem~la. (Histoire de Bretagne, A. de 
la Borderie. t. Il, p: 349). Une note de deux lignes, ins­
crite sur un livre de comput de l'abbaye de Landéven­
nec écrit au commencement du XI" siècle,. porte qu'en 
l'an 914 ce monastère fut détruit· par les ·Normands (id. 
p. 350). Si les Bretons avaient eu des chefs habiles et 
.énergique!!, ils auraient victorieusement repoussé les pi­
rates, comme ils l'avaient su faire quarante ans plus tôt 
sous Gurwant et Alain le Grand. Malheureusement ils n'en 
avaient pas; il manquait surtout à la. Bretagne ùn chef 
suprême, un roi digne de ce nom, capable d'imposer· sa 
volonté, de concentrer dans sa main toutes les forces na~ 
tionales, de diriger habilement la résistance. Dans le 
Comté de Cornouailles, domaine héréditaire de Wrmae­
lon, existait un lilanctuaire vénérable et vénéré entre tous, 
gardant le dépôt prédeux des plus antiques traditions 
politiques et religieuses du pays, - l'abbaye de Lal)dé­
vennec. S'il était un lieu que le roi de Bretagne dût tenir 
à préserver avant tous les autres des insultes des pirates 
et des profanations des païens, c'était celui-là. C'est celui­
là qui fut le premier brûlé et détruit par eux. Preuve la-
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men table de la prcfondé incapacité de Wrmaelon; preuve 
évidente que, dans une situation aussi périlleuse, aussi 
troublée, ce prince n'avait rien des qualités nécessaires 
pour imposer son autorité. En le voyant défendre si mal 
son propre comt.'~, comment les autres comtes eussent-ils 
pu l'accepter avec confiance pour chef, pour directeur 
de la défense nationale? Evidemment ils ne lui obéirent 
guère, l'unité du commandement fut brisée, il n'y eut plus 
que des résistances loçales, ce qui dut assurer presque 
partout le succès des pirates. 

Les moines de Landévennec, après la destruction de 
leur monastère, en 914, prirent la route de l'exil avec les 
reliques de saint Guennolé sauvées par eux à grand 
peine. 

Voici d'après le contemporain Flodoard le récit de la 
destFuction complète de la Bretagne· par les Normands: 

<< En l'an 919, les Normands dévastent toute la Breta­
gne situ~e dans l'angle de la Gaule, au bord de la mer; 
ils l'écrasent, ils la détruisent, ils en vendent, ils en 
enlèvent, ou ils en chassent~ tous les Bretons )) . 

La chronique de Nantes dit: 
« En ce temps [c'est-à-dire dans les commencements 

de l'invasion de 919], Matuédoi comte de Poher s'enfuit 
chez Athelstan, roi d'Angleterre, avec une foule de Bre­
tons (cum ingenti multitudine Britonum) et avec son pro­
pre fils Alain, qu'il avait eu de la fille du duc Alain le 
Grand et qui, plus tard, fut surnommé Barbetorte. Le. roi 
Athelstan avait tenu précedemment ce fils sur les fonts 
du baptême; en raison de cette parenté et de cette union 
spirituelle, il lui était fort attaçhé · ll. 

2. - 924. - Menec'h Landevenrieg a en em gav e 
Montreuil. Breiz a zo kouezet izela ma c'heli 
koueza. 

Les émigrés semblent avoir eu d'abord un sort assez 
rude. Il existe, en effet, une lettre curieuse de Rohbod, 
prévôt du chapitre de Dol, adressée au .roi d'Angleterre 
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Athelstan, pour implorer de lui des secours en · faveur 
des malheureux Bretons réfugiés aux environs de Paris: 
« C'est pourquoi; ~ o roi glorieux, qui vous plaisez a 
exalter la sainte Eglise et à . humilier la perfidie des 
païens, vous, le miroir de votre royaume, l'exemple de 
toute bonté, le destructeur de tous vos ennem;is, le père 
des ·.clercs, le secours des pauvres, l'ami de tous les sainb 
et l'invocateur des anges, -·nous, qui en expiation de 
nos péchés et de IWS dérr4érites, vivons actuellement en 
France dans l'exil et dans la captivité, humblement nous 
vous prions, nous vous implorons, afin que la grande mi­
séricorde de votre F~licité si généreuse daigne ne pas 
nous oublier. ll · 

La lettre de Rohbod est, selon toute apparence, de 924 
ou 925. 

Les émigrés de Landévennec avaient à leur tête leur 
abbé Bénédic, successeur de Wrdisten, et l'~vêque de Cor­
nouailles nommé Clément. 

Les fils. errants de saint Guennolé allèrent demander à 
ceux de saint Judoc, établis au fond du Ponthieu, asile 
et protection. Ceux-ci les reçurent bien, les présentèrent 
au comte de Ponthieu, Helgaud, qui résidait dans la ville 
de Montreuil et qui leur fit bon accueil. Mais quand ils 
parlèrent de passer en Grande Bretagne, il s'y opposa. 
Très pieux, il ne voulut point laisser partir le corps de 
saint Gwennolé, mais il le combla d'honneurs. Grâce à 
sa protection, à,,ses largesses, les religieux de Landéven­
nec élevèrent là une église pour y déposer cette précieuse 
dépouille, et auprès de l'église une abbaye dite par les 
gens du pays Saint Walois (pour saint Vinvalois) sî bien 
que - dans une des rares chartes authentiques du Car­
tulaire de Landévennec probablement de l"an 924 et cer­
tainem·ent antérieure ·à 926 - nous voyons toute la com­
munauté Landevennecienne rétablie, ressuscitée presque 
au complet, fonctionnant régulièrement à Montreuil, sous 
la direction de l'abbé même qu'elle . avait en Bretagne, 
Bénédic, nommé plus haut. 

Çet acte est intéressant. On y voit un noble breton 
nommé Hepwou, fils de Riwelen et de Ruantrec, se disant 
issu de race royale, donner à saint Gwennolé - c'est-à­
dire au monastère placé sous son patronage - une église 
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appelée Sanctus, en breton Lan Sent, près Gourin~ Ainsi 
en 924, pendant que les Normands tuaient déchiraient 
brûlaient le sol de la Bretagne, les Breto~s chassés d~ 
chez eux par cette invasion, réfugiés à l'autre bout de 
la France, avaient si peu renoncé à rentrer dans leur 
patrie et à la délivrer des bandits scandinaves, qu'ils dé­
posaient légalement, régulièremen-t, tranquillem,~nt, des 
églises et des domaines de Bretagne leur appartenant, 

·comme parfaitement sûrs d'en reprendre bientôt la pos­
session. 

Tout ce monde, prêtres et laïques si c.onvaincus de la 
prochaine délivrance de leur patrie bretonne, qu'ils dis­
posent, trafiquent entre eux du sol breton comme s'ils 
le tenaient encore entre leurs mains. 

.En 924, la Bretagne ~st morte, abandonnée du ciel et 
de la terre, de Dieu et des hommes... Son sépulcre niême 
est vide. Ses fils vivants ont ·émigré aux plages étrangè­
res, aux contrées lointaines. Ses vieux saints, les fonda­
teurs de sa nationalité t!Jrrestre et ses proteèteurs célestes, 
l'ont délaissée. · 

·C'est fini. Son soi n'a d'autres habitants que des hor­
des normandes, retranchées ça et là dans leurs· lignes 
fortifiées, sur ses rivages. Partout ailleurs le désert, le 
silence, la ruine, la mort. 

3~ - 935. - An Tad Yann dizroet da Landevenneg 
a gas tud da Londrez da bedi an Aotrou Lan 
da zizrei da V reiz! 

Cependant du fond de cette tombe sort un gémissement. 
Là-bas, dans les ruines de Landévennec, dont les moines 
furent des premiers à quitter le sol breton, on voit des 
ombres errer. En voici même une qui chante ou plutôt 
murm,Jure et déplore la ruine de la patrie bretonne: 

·«_Quand notre terre avait la beauté et la parure de la jeu­
nesse, quiconque voulait passer pour brave ou pour sa­
vant y accourait. Aujourd'hui nul n'y vient que pour la 
piller'r » · 

<< C'est là, la mère magnanime des grands ancêtres puis­
sants par la gloire sublime d.e leurs exploits, les uns 
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héros de la terre, les autres habitants des cieux. Elle gît, 
aujourd'hui, accabli!e sous ses défaites; bientôt soutenue 
sur ses fils robustes elle se relèvera vaillamment - si 
elle veut suivre les voies de la justice. Autrement elle 
restera longtemps à terre, brisée, anéantie. >> 

... En 935-, Tabbé de la .colonie bretonne de Montreuil, 
qui alors se nommàit Jean, résolut de se rendre lui-même 

. àans la pé,ninsule bt;etonne et. de voir cc qu'il y avait 
à faire. · · 

Le jeune Alain était à la cour d' Athelstan, roi d'Angle~ 
terre. Jean lui dépêcha là des hommes de confiance qui 

'Je mirent au co.urant de tout et le pressèrent fortement 
de venir en personne diriger, pousser l'attaque contre les 
pirates. Alain accepta, et avant qu'il eût mis le pied en 
Bretagne, Jean s'occupa de lui recruter des partisans, de 
lui former une petite armée; il fit prêter sement de fidé­
lité au jeune prince par ses fidèles, notaniment par We- . 
thenac ·et Amiîlgod. 

Ainsi cette grande et héroïque entreprise de la déli­
vrance de la Bretagne fut conçue, préparée, organisée pae 
l'abbé Jean de Landévennec. 

· H. de B. de La Borderie, 
Tome II, ·p. 350-386. 

l' a viz Eost 939. - Breiz trec'h d'he holl enebo'u­
rien a zav skedus euz he bez! 
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SENT AR VR(j(t) 
---~---

Hor 

ID ur 

Zent koz a l'a ll'hm• Bru-ni. 
'Vcl cur güruucnn, 
gurununn a zo ganLi 
;3ked mil ~turcllenn. 

vVa1· lwn douar o cleu~ buvet 
.0 bullez sante!, 

liant lion Taduu· u duus savel 
Ho!' Bru Brl'iz-Izel. 

Jla JJruman llun eus '!mn an Ne 
Hantcruurien vat· 

N'lion eus ncmuL goulcnn drczu 
'ViL kaoul. lwr meunad. 

:'li lto pud ula. Sent ar Vro 
!~11 hano .Tuzus ' 

0 i·uit d'imp-ni JJUat'l crt-clru 
Hom mamm-Vro sketlus; 

!lor 

Ken 

ll!'<J ';~,u ht'l kut· sklernC'I 
lire lw vurzucluu, · 
nïil'llft·nijl ubt•t• .em· gammecl 
Hep lmouL hu roucluu; 

!lor lllil!lllll- Vro huu'!J eus lJelck-hen 
Mir ut un lw J'cz · 

lJ lui'u'lw! HLnrL ntg ,;n J~.stl·cn 
D'Ile giziou, d'lHJ ycz ... 

!;'hoiii 'u'II eus lt;tt•zut nnl'i vwcclwll 
Jl<t Yu.zau 11astrcL 

liati<i an Norman !ta g<lll<i ;a- Uall, 
.\r Zauz milligcl. 

~cl lln·nutn enuiJuuril'll gTi, 
Tud din·c·zonuk 

l.J !; lask <lit't·amrna 1Îiganl.i 
Ile yuz 'zo ker c'lwuc:L. 

'\'il 

J[ag 

u rlizu rbenn, Sl'n L lut ret, 
A;;lennit llo pree'lt, 
e cJwrnimp " BI·eizir, JH.:Jtn.:d 
Hon devu an Lrce'!J. 

-"'t:UZl', 'y.eJ Kr~llllJre lli'eiz-lzt:l 
'Vo em· mor a gan, 

.\ gan ltng <t heLieun ;;;'111Lel 
J lrc·-ltull lt<')J ••!tan. 

" Bru ar ZcnL » u vu 'vel gwechall 
J;;r bel! Lremenu;; 

Ken n 'efomp d'ho lmo~tt er Bccl-all, 
E Breiz Peurbadus 

F. Vallée. 

( 1.) KoublaJou kaera ar werz-man hag an hini a deu da 
heu! a zo bet kemeret da lakaaL e " Yann Landevenneg. , 

xt 

--œ--

0 va Bro gner a Vreiz-izel, 
Va ri'ltnrantez wirion, 

Jlr\\'rdout pa claolan rnr zen, 
"l'rirl nm r.'llrr.iz va r.'halon. 

Sed r!n-l1ont ar mor glas-glizin; 
Gonelirm gwenn-kann warnan 

Ouz an am! :u· wagenn lirzin 
A rlarz nn cur gamm. 

J% gwir ont-té ·per'!ezenn Vt·eiz, 
0 va mamm-Vro, 'rreger, 

Gant lraoniennou glas nn ez krriz 
I·lt1 trevadon seder. 

Pelloc'h eman bro Leoniz, 
Bro an tnuriou nhel 

Snvnt war gant. ha J'ant iliz 
1'rn rlrt ·" Gastnll sante! , . 

J~ Kerne na brao eo bevan 
En rtAr skanv ar mene: 

Pep tra 'zelllant ·serier ha glan 
P'cmenr Lostoc'h d'an ne. 

Ha clrcist-holl pez 'ra d'in tridal 
En ka out trn-war-rlrn 

RourJou tud nn amzr:r-gw!lcllnll 
· 0 deus s:1vAI. va Brn. 

Sec! ahont. eur cilapelig koant 
Kuze t ''kreiz ar c 'hlazenn: 

Enn 'vrwn gwecha 11 eur zant, 
Enn 'rac c b8ClAnn. 

nout o oa gant hon 'radou-koz 
Eus !1on marnm-Vro Drcmor; 

() toc'hout clirak Yann ar ·zao7. 
'1'islzennjont en Arvor. 

N'anvezet keL e Plourivo 
Traonicnn clonn " Ar C'houiled 'l " 

l~no !\leze dir hon , Tado 
'Lerlns an Normaned. 

KlAvit, e meneziou Kerne, 
An tad-koz 'tisplegan 

Pr:nôs 'harpas ar Vro, ar Pe 
K rlacl a oa chouan. 

War ho roudou, gwir Vretonecl 
'Ouie clifenn llo, Pro, 

l<"J fnll cl'imp mont ha, mar be red, 
Sknilhfl hon gwacl d'hon tro. 

Sr:nt. hag iloc'h eus savet er gloar 
EYfll eur Vr'eiz neve,. 

Grit ma slçeuclo Breiz an douar 
Hnc'h hini 'zo en N·c! 

F. Vallée. 



Jean de ·Landévennec 
Dran1e en trois Actes 

TIRÉ DE L'HISTOIRE. DE BRETAGNE 

PERSONNAGES 

Le P. JEAN, moine de l'abbaye de Land~vennec. 
Le P. BÉNÉnrc, 4Fhbé de Landévennec. 
AI~AIN, élève du P. Jean, fils du comte de Poher. 
AMALGOD, barde-soldat, frère du P. Jean. 
vVHETENOC, tenancier de Landévennec, ami d'Ama.l/S'Od. 
GOULVEN, 1\ · . 
RONAN,. ' 

' Notables Bl'etons. 
CARADOC, 1 
!DÉRIC, 
0HTOB, chef des Normands. 
HHOALD, lieutenant d'Ohtor. 
WrLFBID, jeune normand, 
Un Normand. 

----~~~-----

J.ean de Landévennec 

ACTE pr 

Salle capitulaire dans une Abbaye. Entre deux. 
colonnes, vne sur la nœr. 

SCENE l" 

.TEAN, AlLAIN 

JEAN (inqniet, regarde par la baie donnant sur la mer). 

ALAIN (entrant). 

Père Jean, l'alarme est dans tout le villlage. On assure 
que d'innombrabl,es barques normandes ont été aperçues 
à l'horizon, se dirigeant de cc côté. 

JEAN (montrant la mer). 

Oui, Alain, les voilà. Ces barbares venüs du Nord nous 
menacent d'une invasion. Le récit des brigandages ct des 
cruautés qu'ils ont déjà exercés ailleurs sur les côtes bre­
tonnes les a précédés. Il a jeté la terreur parmi 'nos po­
pulations désarmées. Mais toi, Alain, as-tu peur? 

ALAIN 

Oh non! On saura les repousser, ces pirates comme 
on l'a déjà fait plusieurs fois~ L'ancien roi, màn grand'­
pèrç, m'a-t-on raconté, leur a infligé, voilà trente ans, 
une grande défaite. 

JEAN 

Oui, Alain, .et cet exploit lui valut la reconnaissance 
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de toute la Bretagne et le beau nom d'Alain le Grand. Mais 
ces barbares sont tenac-es; chassés, ils reviennent; , vain­
cus, ils se recrutent destroupes toüjours plus nombreuses , 
et plus cruelles. On , dirait que ces pays du Nord sont 
une réserve inépujsable de ,bandits. ' 

ALA.IN 

On saurait bien les battre encore, ces païens, s'ils dé­
barquent ... N',est-oe pas, père, qu'on !<es vaincra et qu'on 
les écartera de la Bretagne~ 

,JEAN 

Sans aucun doute, Alain .. Jamais cep,endant la Bretagne 
n'à connu de moment plus critique. Dès que l'approche 
des Normands lui fut signalée, le père abbé Bénédic s'est 
préoccupé du danger. Le conseil de l'Abbaye a fait appel 
aux hommes d'armes·. Le comte de Poher, ton père, ·a 
reçu de lui un message auquel il n'a pas encore répondu. 

·,ALAIN 

n répondra. Il défendra notre terre. 

JEAN 

.T'en suis convaincu; car tu l'as bien dit: c'est notre 
terre. Nos pères l'on faite. Malheureux proscrits de la 
Bretagne· insulaire, que d1'autres pirates chassèrent de 
leurs foyers, ,ils furent, à travers les mers, voilà quatre 
siècles, à la recherche d'une patrie nouvelle. Ils abordèrent 
sur ces côtes d'Armorique, conduits par leurs chefs et par 
leurs prêtrès." Ils troùvèrent ce sol presque désert, .inculte 
et saüv:ojge. Ils le transformèrent. Les temples du vrai Di,eu 
s'élevèrent là où ayait régné le culte impur des divinUés 
païennes. La Croix domina les ·temples des dieux détrô­
nés rt s'incrusta au front des merihirs. Nos pères étaient 
des saints, ils· étaient aussi des travailleurs. Ils disputè­
rent aux fauves les grands espaces couverts par la forêt 

. et le hallier. D'opulentes moissons -étalèrent leurs riches-

. ses sur les côteaux jusqueJlà arides, et de verdoyantes . 

Î:EAN DE LANDtVENNEC 
f . 

. prairies s'étendirent à la place des marais desséchés. N~s 
pères crurent voir apparaître sous leur effort la patne 
abandonnée. Ils rappelèrent, du nom. d~ la gra~de, .la 
petite Bretagne. Ils la firent si· belle, SI nch~,. qu ~Ile en 
devint, pour nos ennemis, un objet de convoitise. 

ALAIN 

La superbe histoire et les grands aïeux:! 

JEAN 

Aujourd'hui, c''est leur œuvre tout, entière qui est e~ 
Jéril. Ils la gardèrent contre des. arm~es re.doutables, con 
\re les Francs eux-mêmes. Leurs fils a?ront-Ils le bra~ ~sse: 
fort et l'âme assez vaillante pour defendre leur hentagc 
et leurs tombes? 

ALAIN 

Pourquoi les fils ne vaudraient-ils pas les pères? 

JEAN 

Il le ·faudrait car l'épreuve est décisive. Les homr_nes 
qüi s'apprêtent à· nous attaquer n'adorent pas n,otre D1~u: 
Jls haïssent les chrétiens 'Ct _le~1rs templ~s d u~e hamc 
mortelle. Rien ne restera de _la Bretagne s1 les Normands 
s'en emparent. 

AJ,AIN 

Ils ne s'en empareront pas! Les Bretons· sont là pour 
les repousser. 

JEAN 

Püisse Dieu confirmer tes jeunes espoirs! Mais re!ire­
toi, j'aperçois le Père R~nédic. qui s'approche. .Lmsse­
nous nolis entretenir quelques Instants. 

· (Alain sort èt s'ilzcline devant Bénédic ·qui entre) . 
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SCENEli" 

BENEDIC, JEAN ··. 

JEAN (allant à Bénédic). · 

Eh bien, Père, apportez-vous quelque rassurante no.Ù-. 
velle? 

BÉNÉDIG· 

Hélas, nous n'avons 'plus·, je le crains, d'autre moyen 
de salut qu'uqe fuite précipitée. · 

JEAN 
Qu'e dites-vous? 

BÉNÉDIC· 

Les bruits les. plus terrifiants me,arviennent coup. sur 
c,?up .. L~ Br~~agne est de tou~·es parts env.~hie. Le pillage, 
l mcendie, l epouvante, la rmne, sont les moindres maux 
par lesquels. nos enn~mis signalent .lreur passage, Tous 
nos. sanctuaires. ravages, ._les' ton:ùles de nos saints pro­
fanees, les habitants, ret Jusqu'aux femmes et aux vieil­
lards: massacrés o.u réduits' en servitude, les enfants ar­
raches aux bras de leurs mères, ·voilà les tristes exploits . 
par 'lesquels les Normands· ·vengent sur nous la_ défaite 
essuyée, il y a trente ans. · · 

JEAN 

Quoi donc, la Bretagne accablée s'abandonne-t-elle à 
son malheur? N'oppose-t-elle pas aux barbares les poi­
trines de ses enfants? 

BÉNÉDIC 

Hélas, Alain le Grand n'est plus pour les animer de sa 
belle: vaillanc~ .. Te n;e s~is quelle imprévoyance mortelle 
nous .a, dep.u~s sa victoire, ~ndormis sur nos triomphes. 
Dev~I?t le peril nor~anrl touJ~Ur~ menaçant, ce r.ays s'est 
oublie. Mamtenant c est un reveil affreux à la lueur des 
incenrliP-s; aux· cris· des ·innocents dépouillés ·et. :massacrés. 
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JHAN 

Le sinistre et )gnominieux~réveil! 

BÉNÉDIC 

Et nous-mêmes, entourés s~ulement d'une population 
. timide et déjà atterrée, quelle .résistance voulez-yous que 
nous. opposions. à ces );lordes de .brigands'? 

JEAN 

Père, ne prononcez pas des paroles de désespoi~. No~s 
avons dans ce pays -des .chefs .valt)urettx et des. amis. pms-

.sants. 

BÉNÉDIC 

Sans d•mte, mon fils, mais l'appui que j'ai réclamé au 
roi de. Bretagne, Urmaléon, comte de Kemper, et à _Ma­

.. tbuédol,ocpère de .notre jeune Alain, comte de Poher,. vien­
_dra-t·il? A J'beure qu'il est, quand la menace e!?t SI pro­
chainE', j'ignore ·encore leurs intentions. 

JEAN 

Ils feront leur devoir:. ils· accourront au secours de ce 
monastère qui garde les tombes de notre premier roi, 
GI;adlon; et-: de notre illustre fondateur; Guénolé. 

_BÉNÉDIC 

Hélas t Quo'i qu'ils fassent; -il se fait tard. Les Normands 
sont là:. avant ,Ja. nuit, ils seront au riv:age. Le moment 
des ~ésolutions suprêmes est arrivé. Le conseil de l'Abbaye 
en a délibéré. Il a déd(lé ... 

JEAN (interrompant). 

Arrêtez! Il nous reste peut-être un espoir. Voici mon 
frère Amalgod, le barde soldat. 
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SCENE Ill' 

AMALGOD (l'épée à la main). 

Aux armes! Aux armes! 

JEAN 

Père, c'est le peuple qui vient à nous! Il défendra ses 
foyers et son honneur. A ce geste, Amalgod, je recon­
nais le sang qui parle en toi. 

AMALGOD 

. Faut-il que la corne d~ guerre nésonne sur les som­
mets, du :Ménez-Hom au Menez-Bré? Mes hommes sont h1. 
Ils attendent vos ordres. Faut-il entonner le chant de 
guerre? 

BÉNÉDIC 

Hélas, combien sont-ils, tes hommes'? Quelques cen­
taines de bras inexpérimentés résisteront-ils à l'effort de 

· tout un peuiplc de guerriers? Regai.·de, Amalgod, jetté un 
regard sur cette forêt de voiles. Compte, si tu le peux, 
le nombre de ces barques et la multitude _des pirates 
qu'elles vont bientôt jeter .sur nos rivages. 

AMALGOD 

Leur nombre est menaçant, mais somm,es-nous donc si 
seuls contre tant d'ennemis'? 

Père, voici Déric, le messager· que vous avez député 
vers Urmaélon, le roi de Bretagne. Il vous cherche. Puisse­
t-il nous apporter la certitude du salut. 

(Entre Déric. Jean et Amalgod voz~t vers lui). 

SCENE IV' 

.JEAN, BENEDIC, AMALGOD, DEIUC 

'JEAN 

Eh bien, Déric? 
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AMALGOD 

Le roi accourt-il? 

DÉRIC 

Voici sa réponse. 
(Il tend un parchemin au P. Bénédic). 

BÉNÉDIC (après un silence, tendant le pli à Jean). 
Le roi ne peut rien. 

JEAN (après avoir lu). 

II ne veut rien! 

AMALGOD 

Lâcheté suprême! 

JEAN 

· ·1 te•nte' cl'"x·cuser son in"ac.tion '! Comment, Déric, a-t-1 L. 

DÉ lUC 

l · ·1 s,. troupes sont assure-t-il, 
l:>ar· h arandeur (il perr . cs · · ; 

< ' '"' · - , creees 'lU corn-tro inférieüres en nombre et trop peu ex_, , ' , d, _ 
bat Toute tentative de résitance lm parmt vouee au è 

sastre. 

,AMALGOD 

l\11· . , il est roi il tient le sceptre d'Alain le Gra.nd! 
Q ",:airs le a' la Brehrrne et de toutes parts, les glarves 

u r par · · ' "' ' ' · 1 · · abdiquer 
s~rtiront des fourreaux! Est-ce pour e von . 
;dnsi, au moment du péril, que la Bretagne en a fart son 

souverain? 

DÉRIC 

Souverain sans pouvoir et sans volonté! Le ~Cel~tt;e 
d'Alain èse trop pour ses mains débiles. Le~ .rrvahte~ 

' p , ar -son 'lccession au trône immobrhsent ses 
provoquees P ' · · · . ' l ·r · 
. li "te'·s <l'action Il craint le comte de Poher, 1 am JI reux 
Ye er · 1 d'assurer gendre d'Alain le Grand, jaloux,. vous e savez, 
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ù . son jeune fils votre · 1' ' ·· ' e eve, 1 hl\ritage de son illustr·e 
meul. Urmaélon roi d 
l ' ' e nom, se croit ù IJeine comte de 
\.Cmper. . 

JEAN 

Ne lui as-tu pas dit que ,, ·t 1 , 
pouvoir contesté en dé 1 c.es ,e, mom.er,tt d affermir ce 
qu· 1,. P oyant les qualites et les vertus 

1 rmposent, en rendant au Pa 1 . . 
justifient et le font bénir? . ys es seevrces qm le 

DÉRIC 

r· J'a~ 
1 
tout tenté P?111: le convaincre. Efforts perdus d'a­

\,tnce. Son cœur .defarHe et sa main tremble! Il ' t . qu'u1 , · · · n a rouve 
le occ_asron de se plaindre et de récriminer~ , 

un autre eut puis<\ le couraae des résolutions · ' . ou 
à la fois un trône ébranlé ~t un pays envahi.qm sauvent 

AMALGOD 

Eh bien, que cet autPe, s'il s·e t rencontre, sarsrssc le 
sccp re, prenne en main la cause bretonne et nous enlève 
"'l désastre et au déshonneur! 

·JEAN 

. Cet autre? ... Peut-être, Dieu nous le dl\signe-t-il car si 
.JC ne me trompe, voici l'envoyé du comte de P~her.' 

(Entre Dunstan. Déric sort). 

SCENE Ve 

LES PRECEDENTS, DUNSTAN 

DuNsTAN (a Bênédic). 

Père, Mathédol, le comte de Poher·, , . m envOie vers vous. 

AMALGOD 

Anne-t-il les bras de ses vaillants? 

JEAN DE LANDÉVENNEC 
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DuNSTAN 

Témoin impuissant et désolé· de I'inèrUe du comté de 
Kemper, hésitant à prendre une initiative· qui paraîtrait 
une usurpation, et que la grandeur du péril rend peut-

être inutile ... 

AMALGOD 

Quoi! Des Br,etons que menace ·un ennemi implacable 
et que leur chef abandonne s'embarrassent de ces scru­
pules'? Trêve de subtilité, Dunstan. Que prétend Mathué-
dol? Qu'a-t-il décid'é? 

DUNSTAN 

Mathuédol se décide à se réfugier aV'eC toute sa famille 
à la Cour de son cousin. Athelstan, le roi d'Angleterre. 

JEAN 
, .. 
1 Il nous répond qu'il est père quand nous lui deman­

dons d'être roi! 

AMALGOD 

Il fuit, et le lâche cache ses intrigues sous le masque 
de la prudence et de la loyauté! Vains subterfuges! Ses 
desseins nous sont connus. Il sacrifie le Pays à la joie 
de contempler l'impuissance et le déshonneur de· son 
rival, Urmaélon. Mais quand la· Bretagne, grâce à ses 
ealculs ambitieux et à la faiblesse d'Urmaélon, ne sera 
plus qu'une ruine devenue normande, où donc assoira-t-H 
Je trône qu'il convoite pour sa postérité? 

JEAN 

Ce n'•est pas un malh'eur, c'est un châtiment qui nous 
frappe! C'est l'expiation de trente ans d'imprévoyance et 

d'égoÏSlUe! · 
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,. 
DUNSTAN (a BénÛfc). 

. _Pè!·e, si douloureuse qu'elle soit je dois achever ma 
·missiOn. Mathu<\dol m'a chargé de' lui ramener son fils 
Alain. Ayec votre aut · ·t· · onsa IOn, Je cours à sa recherche. 

BÉNÉDIC 

Va, exécute l'ordre qüe tu as 

DUNSTAN 

reçu. 

t Au nom du comte de Poher, je vous remercie Pèi·e 
e vous Jean des so· . d · . ' • 
entouré' la je~nesse et1~·~ne~~~rr~~~~ ~~e~~~~ ~~~~~::~Ide a 

(/l SOl'[), 

SCENE VI 

LES PRECEDENTS, MOINS DUNSTAN. 

JEAN 
v. . . 

GJ . ~~~le r'econnaissance! Puissions-nous avoir inspiré à ce 
I -~ <es vertus plus nobles et plus dignes de sa naissance! 

BÉNÉDIC 

. ·~ou~ le voyez, .. notre. n~alheur est sans remède. Nous 
. set "~:1s coupables ~le differer encore le recours au seul 
mo} en de salut qm nous reste. 

JEAN 

Mais où irions-nous? 

BÉNÉDIC 

Il y a là-bas, vous le sdtvez, vers le Nord d i , 
nni' autre Bretagne fondée pat· les plus illu :t .a FJ:nc~, 
enfants. Judoc s'est établi à M.ontreuil. Non l~i~ ~~e l~li~ci~ 

JEAN DE.LANDÉVENNEC 1l 

Voq:nhout; Vinoc, le fils de noh··e ançien roi Juthaël, a 
· fondé un monastère peuplé de Bretons. Près d•'eux n'est­

cc pas la Patrie que nous retrouverions . encore? 

JEAN 

L'exilb n'a pas de Patrie! . 

AMALGOD 

Mieux vaut mourir fidèle à son pays et à son d·evoir. 

JEAN 

Mais ce peuple confiant q~i s'est, groupé autour de 
nous, qui s'est habitué à voir en nous. ses défenseurs, que 

·deviendra-t-il? 

BÉNÉDIC 

Il nous accompagnera. Il nous presse de fuir avec lui 
d de lui procurer un asile. Nous devons nous préoccuper 
de lui épargner une partie des maux dont il s'effraie. Nous 
partirons donc ensemble pour des contrées plus sùres. 
(Tocsin au loin). Tenez, entendez-vous? C'est le. Tocsin. 
C'est le village qui s'alarme. Il faut aviser 'pr,omptement 
aü salut de ces braves gens. Je cours les rassembler e{ 
préparet pour le voyage la chqsse cj.e Guénolé . 

(Bénédic sort) . 

SCENE VII' 

JEAN, AMALGOD. 

JEAN 

L'exil! Oh! tin.tez, cloches. bénies! dites à la terre des 
ancêtres nos regrets et, peut-être, nos étèrnels adieux! 
Des pieds impies vont fouler le sol où s'imprimèrent les 
pas des saints! Au li. eu des hymnes au Christ retentiront 
dans _tes campagnes, ô ma Bretagne, . .les blasphèmes ct 
les louanges d'Odin, le dieœ des barbares! 0 ·.l'uinc de 
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d~ut.ce; que.:nous sommes, glas d'un. passé qui fut si glo­
·n.eux, J.a:ut-ü qu'en proie aux douleurs de l'exil nous 
survivions à. la Patrie pour porter le. deuil de ses gloires 
et de ses espérances? 

SCENE .Vlll' 

JEAN, AMAiLGOD, ALAIN. 

JEAN (continue). 

Ah! barde, depuis longtemps tu te taisais. Tu disais 
clue les douleürs de la Bretagne te défendaient de •chanter. 
Son malheur est aujourd'hui si grand qu'il faut des chants 
pour le traduire. Reprends ta lyre, pleure .maintenant sa 
mort, chante son abandon et berce encore une fois mon· 
âme au rythme de tes harmonies. 

AMALGOD (il chante). 

I 

Le ciel était noir; la foudre hurlait; 
Au fond de son nid, l'oisillon tremblait, 

Blotti sous la ·branche, 
Vers d'autres abris, il voulut partir: 
4u bord de son nid, tout près de sortir, 

Voilà qu'il se penche. 

REFRAIN 

Oh! reste, petit imprudent, 
Dans ton nid di)·,·J;TIOusse légère 
Si l'éclair te cherche en grondant, 
Qu'il te trouve où te init ta mère. 

II 

L'oisillon bientôt· eut pris son essor, 
:Mais reau qui tombait> brisimt son effort. 

Lui mouilla les ailes. · 
Et las de voler le long .des buissons, 
Il cacha sa tête, en proie aux frissons, 

Sous ses plumes frêles, 

III 
J J l;;· 

Voila que sur .lui plane l'épervier: 
De· son œil ardent au reflet d'acier 

Il coùve sa proie. 
Son vol sombre en l'air trace un long sillon 
Et loin de son nid se meurt l'oisillon,· 

Que ·l'épervier broie. 
(Entre Alain). 

ALAIN (se précipitant dans les bras. de:. Jean). 

Ah, Père, adieu, je pars! 

AMALGOD (à part). 

Le fils du Judas! 

JEAN 

Silence à ta douleur, Amalgod! Cet enfant c'est l'inno­
cence. Il est l'avenir. Ecotitons ensemble ce qu'il sera. 

ALAIN (se dégageant doucement des bra.ç de Jean). 

Adieu, mon père le veut! 

JEAN 
1 

Oui, enfant, suis l'appel de ton père. Fais donc tes 
adieux à la Bretagne. L'aimes-tu'! · 

ALAIN 

Comme ma mère! Pourquoi· suis-je trop jeune pour 
mourir pour elle? 



JEAN 

Jette donc sur cette mère un dernier regard. Fixe 
pour jarqais dàns tes yeux sa vivante image dont tu ne cmn-
111ençais que de découvrir les traits. Est-elle le reflet de 
nos âmes, ou sont-ce nos· âm,es qui se sont marquées de 
son empreinte? Ges chênes indéracinables ddnt la subs­
tance semble tissée avec des fibres de granit, cette bruyère 
tenace et fruste qui de l'aridité de la pierre tire, de la 
couleur et du parfum, ces genêts et ces ajoncs qui déploient 
la magnificence de leur manteau d'or sur la rudesse de 
nos guérets, ces hautes falaises qui font qe l'Armorique 
le rempart du continent, tout ceia qui donne à la Breta­
gne son aspect de force, d'obstination réfléchie, de fécon­
dité et dè sévère beauté, sens-tu bien, Alain, que tout cela 

. tient à ton âme, et que c'est s'abandonner soi-même que 
d'y renoncer pour jamais? 

ALAIN 

Ah, Père, que pms-Je pour lui rester fidèle? Que dois-je 
faire pour la Bretagne, quand mon bras pourra tenir 
un glaive? 

JEAN 

La faire revivre et la venger! 

ALAIN 

.Je veux grandir et vivre pour elle, rien que pour elle! 

JEAN 

Ecoute donc et souviens toi: :si quelque· jour, quand tu 
di~poseras de toi-même, quand tu sauras quel lourd héri­
tage Alain le· Grand t'a laissé par sa fille, ta mère, si .la , 
Bretagne en révolte, refusant de se faire une âme saxonne, 
se cherche un chef et t'appelle, te lèveras-tu? 

ALAIN 

Oh! Père! 

i5 

JEAN 

Pars donc! au revoir! Ton âme est prête p_our un exil 
qui ne sera que la préparation du retour. 

(Alain sort). 

SCENE JX• 

.JEAN, AMALGOD, WHETENOC 

vVHETENOC (entrant précipitammént). 

Aux armes!.·aux armes! 

AMALGOD 

Ah! 'Vhetenoc, que n'avons-nous beaucoup de glaives 
comme le tien! ... 

WHETENOC 

Guerre aux pirates! Mes hommes, tous ce~x de ;~a. pre,~­
qu'île sont là. Ils n'attendent _qu'u~ ordre et c :est d ICI q~1 ~l 
doit venir ... Mais quoi! cette tnstesse; ce regard voile, 
est-ce biQtl ce qui convient aux circonstanc~s, .J:ean? Ne 
faut-il pas plutôt montrer un cœur fort pour msp1rer con­
fiance- aux combattants? Mais tu ne répon~s pas ... Que se 
passe-t-il? . 

JEAN 

Regarde!. leurs barques couvrent la mer et, là-bas, d'an­
tres viennent encorè ... 

WHETENOC 

Eh quoi! Veux-tu me faire entendre que le départ est 
ordonné? 

(On entend le murmure du Miserere psalmodié). 

JEAN 

Hélas, écoute! 



WHETENOC 

·La voix de la.·peur! 

JEAN 

Celle de la sagesse, peut-être!· 

WHETENOC. 

Qui donc a donné ici des conseils de désespoir? Som­
mes-nous de la· race errante que la vâcrue saxonne ballot­
ter~ éternellement d'un rivage à l'autre~ la race aux foyers 
toujours menacés et toujours détrriits? 

JEAN 

Que n'assistais-tu avec nous au récit des trahisons dont 
nous sommes accablés? A défaut de notre roi et de nos 
comtes, qui donc défendra .la. te,:rre abandonnée? 

Nous, ses fils! 

WHETENOC 

Oui, nous! Viens, Amalgod, donnons des armes à qui 
peut combattre, unis tes troupes aux miennes, et, un con­
tre cent, allons au devoir! 

AMALGOD 

Oui, oui, bataille! Jean, avant la suprême rencontre, 
bénis les efforts des derniers des Bretons! 

JEAN 
Folie! 

WHETENOC 

Plutôt la mort que le déshonneur! 

.. 
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JEAN 

La mort? ... Eh bien non! Le comibat? Oui, puisqu'il faut 
protéger la retraite des exilés et les reliques qu'ils empor­
tent et qui les guideront vers des contrées plus sûres. 
Mais ce devoir rempli, gardez-vous pour le Pays. Restez 
pour être la protestation toujours vivante et irréductible 
de la terre profanée, jusqu'au jour où, retrempée dans la 
souffrance, Fâme bretonne reprendra. d'un élan superbe 
le chemin du retour. Ce jour viendra. La Bretagne ne peut 
pas mourir. Je la confie à votre garde. Vivez pour elle! 

AMALGOD 

T.u reviendras, J•ean? Tu l'as dit? 

JEAN 

Je vous le promets! Vous me reverrez bientt'>t! Pour 
l'instant, j'obéis, mais s-oyez là pour mon retour. Ce sera 
l'heure de la réparation et de· la délivrance. Dieu vous pro-
tège! · 

(Jean sort). 

SCENE X' 

AMALGOD, WHETENOC 

(Au loin apporàissent des lueurs d'incendie). 

WHETENOC 

Regarde, déjà le chaume brûle. A la bataille! 

AMALGOD 

Sus aux Normands! Bretagne à jamais! 
(Ils sortent). 

(Pendant qu'ils sortent, voix de femme dans la coulisse) 

Mon fils! Mon fils! Ils m'ont pris mon fils! 

Rideau 



ACTE ne 

13 ans après 

Les ruines d'une ancienne . z· . l . , . 
de. ·l p ·z· . . eg zse ec azrees par des reflets 

une z zers · ë · · · · étroites . A .f· da moz ze ecroules, fenêtres romanes 
. . u. on , un autel renversé et une grossière 

crozx de bozs plantée dans le sol. 

SCENE Ire 

HROALD, WILFRID 

HlWALD 

Nous· voici mon fils · · t · d ' , au ·erme e notre voyar1e C' t 
I:t~~·évenne~, l'ancien repaire des moines. Avant "ct~ r;~~s 
e ra rr,, sur , es p~ateaux de l'intérieur, au centre de la 
p esqu rle, c est rer que nous avons abord~ '1 t . . D · · · · · . v 1 y a rerze ans 

eJ.a, a ~tre approche, les habitants avaient fui avec l-"; 
mome~ ... ?e. tentative de résistance, organisée ar de~~ 
fc?efds mtr1eprdes, fut, après· une bataille ac.harnfe e'totrf" 
ee ans e sancr D · · f ' -

1 . o· epms, ce ut sur ce pays le silence de 
ba _Paix n?rmande. Dans ces li·eux recouverts de grands 

ors ne vrvent plus maintenant. que des bandes affamées 
g~tloups et de sangliers: Cependant, de temps en t·emps 
pee~:; ~otr~ ~he\lY en:oie qu:elq~es émissaires pour ins~ 

. regron ... cramt touJours le retour des moines 
Mms, ,sauf le prodmt de la chasse, toutes ces reconna:ssan. 
ces n ont r p t · · '· , -C . . a po~ e Jusqu a ce . jour aucun gibier suspect 
des rumes pararssent bien mortes et sans doute aucu~ 

anger ne s'y cache. 

WILFRID 

A quoi servaient ces colonnes brisées, père? 

... 
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HR.OALD 

C'était iei le templ-e des moines, Wi~frid. Ils y ado­
raient le Christ, leur Dieu. Nous l'avons livré ·aux flam­
mes, nous avons renversé leurs autels et détruit leurs 
emblèmes·: les croix qu'ils élevaient en l'honneur de leur 
idole, nous les avons toutes brisées. 

WILFRID (remarquant la croix plantée devant l'autel). 

Père, est-ce que ce n'est pas là une de ces croix que 
dre~sent les chrétiens? 

HROALD (surpris). 

Oui, c'est bien l'emblème maudit des chrétiens! Mais 
quoi? Une croix ici, plantée dans la terre fraîchement re­
muée? Quelque chrétien subsiste donc eneore dans les 
environs? 

WILFRID 

Père, pourquoi font-ils d'une croix leur symbole? 

HROALD 

Je ne sais. Mais, sans aucun dout•e, quelque chose se 
trame ki contre nous. Cette croix ne peut être qu'un signe 
de ralliement. Respectons-là: l'abattre serait trahir notre 
présence. Ah! notre course n'aura pas é'té vaine et peut­
être, avant le jour, aurons-nous vu couler du sang de 
chrétien. 

WILFRID 

Pourquoi, père, leur as-tu voué une haine si cruelle ? 
Réduits à nous servir ou partis en· exil, quel mal nous 
peuvent-ils faire? 

HROALD 

Je les hais, il suffit. Inspire-toi de mon exemple et mon­
tre dans tes sentiments une âme plus normande. Eh quoi! 
n'est-il pas temps que tu deviennes à ton tour un cha~­
seur d'hommes? Treize printemps déjà ont passé sur ton 
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front et ta flèche n'a encore prïs pour cibl~ que des· loups.! 
A ton âge, on m'avait déjà vu avec Rollon sous les murs 
de Paris. 

WILFRID (inquiet). 

Père, du bruit de ce côté; une voix et des pas qui se 
rapprochent. 

(Une voix au dehors, sourdement). 

Haine aux Normands! 

HROALD 

C'est bien, c'est un chrétien. Cette croix, c'est lui qui 
l'a sans d?ute plantée. Pourquoi? Il faut savoir ce qui se 
p:o:sse. Retirons-nous pour observer. Cache-toi de ce côté 
je vais de l'autre. ' 

(La voix, plus près). . 

Haine aux Normands! 

SCENE Il' 

AMALGOD, seul. 

AMALGOD (très las, cheveux et barbe en . désordre). 

Oh! race maudite! qu'as-tu fait de la terre bretonne et 
des ses fils? Autour de moi, partout la désolation et la 
mort. Des cendres et des ruines marquent seules la place 
des villages jadis prospères et joyeux. Du moins Breta­
gne aimée, fidèle à mon. serment, n'ai-je pas dés~rté tes 
sentiers. Depuis treize ans, attendant en vain le retour 
des exilés, j'erre seul dans ces bois; compagnon des loups 
et des renards, sat~vage et traqué comme eux. Je vis, mais 
mon âme est lasse de tant souffrir et de tant attendre une. 
délivrance désormais impossible. Ah! Pourquoi ne suis-je 
pas mort dans cette rencontre suprême où tant de nos 
braves ont trouvé, sous les glaives des Normands, un trê­
pas glorienx!. Hélas! ont-ils emporté dans la tombe toutes 
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les vertus d'une race qui compta tant de héros et qui 
fonda son indépendance sur tant de victoires! 

(Il chante). 

T'en souvient-il, ô pays des aïeux, 
De ton pass.é, de tes gloires éteintes? 
De l'étranger défiant les atteintes, 
Libres et fiers, tes fils vivaient heureux. 

Elle n'est plus, la ra.ce altière, 
Et des chacals l'affreux troupeau, 
Rôdant autour de son tomibeau, 
Glapit de faim et de colère. 

Où sont des preux les exploits s~ cl~antés? 
Où sont les cris de fête et de victOire, 
·Qui s'en allaient disant partout leur gloire, 
De monts en monts par les vents emportés? 

Rien ne chante :plus dans la brise, 
On n'y perçoit que des sanglots 
Comme d'un peuple de héros 
Dont tristement l'âme agonise. 

Oh! maudits soient l'es Normand's! A l'ombre de ces 
colonnes un Dieu aimé prêchait autrefois la ,clémen<;_e et 
l'amour. Sa voix aujourd'hui ne parle plus a mon am~. 
0 douleur sans cesse ·renaissante, colère toujours ali­
mentée par des s·ouvenirs qui ne p•euvent pas vieillir,. je 
souffre et je hais sans retour; jusqu'à la mort, prochai.ne 
maintenant. Ah! Que ne puis-je exhaler ici mon dermer 
SOlJpir! 

AMALGOD (apercevant la croix). 

Une croix! Une croix ici! Symbole d'espérance, viens­
tu répond~e à mon blasphème_? Quelle ma~n d·~ chrétien 
t'a dressée là sur mon ·chemm? Est-ce l espoir que tu 
conseille à mon cœur désespéré? Qui'que tu sois dont la 
main pieuse a sanctifié ces ruines, sois béni! (Se pros­
ternant). Je t'embrasse ~t te vénère, ô cr_oix de mon Sau~ 
veur! (Se relevant.) Mais qui donc, qm donc, a relevlil 
dans ce sanch~aire le signe de notre salut? ... Lui, peut-
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être? ... Oh! Si c'était lui! Il avait fait .Je serment qu'il 
reviendrait, que la Bretagne avec lui !SC remettrait à 
vivre. Est~oe toi, Jean, mon frère bien-aimS? Oh! ce ne 
peut être que lui. (Appelant.) Jean! Jean! (Il écoute.) 
Nul écho ne répond à ·ma voix! Jean! Jean! (Il écoute.) 
Espoir insensé! S'il vivait, aurait-il attendu si longtemps 
Jiour réaliser sa promesse de retour? Sans doute quel­
que chrétien, Whetenoc lui-même, peut-être·, épuisé de 
souffrances et de misère, est-il v•enu expirer là et a-t-il 
voulu, avap.t de livr·er ses restes. aux bêtes de proie, ache­
ver son agonie .à l'ombre de cette croix dressée d'une 
main m:ourante. Voyons si ces ruines ne gardent aucune 
relique de. cette triste et pieuse v.ictime de notre désas­
tre. 

(Il sort par le fond. Jean apparaît sur le devant de 
la ·scène). · 

SCENE Ill" 

JEAN (seul). 

JEAN (après avoir regardé autour de lui). 

Il m'avait semblé qu'une voix sortait de ces ruines. J'ai 
cru entendr·e un chant, un appel. Il n'y a personne ce­
pendant dans ces lieux désolés. N'était-ce donc ·qu'une 
illusion de mon esprit d'impatience et d'angoisse? Nuit 
décisive! Pourquoi mes émissaires ne viennent-ils pas? 
Ils devaient êtr-e là depuis d,eux heures. Pourquoi ne 
m'apportent-ils pas le réconfort de savoir qu'Amalgod et 
Whetenoc sont vivants? Mon rêve devra-t-il se réaÜser 
sans eux? Manqueront-ils à la revanche, quand tout déj~ 
s'apprête pour la délivrance? Victimes d·e leur héroïsme, 
ont-ils ~mccombé dans une lutte inégale, et cette terre 
bientôt re.conquise ne nous . gard·e-t-elle ·que leur tom­
béau? Oh'! Que cette attente est douloureuse et que cette 
angoisse m'étrein' le cœur! · 

AMALGOD (au dehors). 
Jean! Jean! 
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JEAN 

Oh! Cette voix que je 
donc pas trompé: Qui 
Dieu, est-ce lui? 

crois reconnaîtrei Je ne .m'étais 
m'appelle? (Il v·a pour sortir.) 

SCENE IV" 

JEAN, .A:MALGOD 

AMALGOD (entrant). 

Mon Jean, mon fr. e' re, est-ce bien toi'? 

JEAN 

A 1. d'! 0 Dieu, soyez béni! C'est mon ma go · 

AMALGOD 

C'est lui qui a ron•luiL ici mes pas désespé~és. 

JEAN . 

J''aJ· envoye_'. à ta recherche ,ne t'a donc L'emissaire que 
pas rencontré? 

AMALGOD 

Non. Mais toi, tu t'es doric souvenu de ta promesse de 

retour? 

JEAN 

. . r avec Pespoir indé-
Elle etait là, gravee dans m?n cœu ' . , . . . . rt 

fectible que la Bretagne renaitra .. A:ussitot 13enedic mo ' 
mon premier soin--a été de revenir vers vous. 

. AMAL~OD 

Hélas' La terre bretonp.e est devenue meconna~ss~bl~ 
depuis que les Bretons. n'y s·ont plus. Tous ceux qm n on 
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pu fuir vers la Franc·e ont été massacrés ou réduits en 
servitude. Comment te dire ce que j'ai souffert! 

JEAN 

Mon frère, impose silence à la voix de ta douleur! Il 
faut revivre ! Ec·oute l'Evangile de notre résurrection 
prochaine. 

AMALGOD 

Que pourras-tu pour ranimer l·e cadavre d'une nation 
morte? 

JEAN 

Ecoute. A mon départ de Montreuil, où nous nous 
étions réfugiés, j'ai visité toutes les colonies de Bretons 
établies en France. J'ai réveillé leur patriotisme et leur 
courage. Partout j'ai rencontré le même désir de retour 
et la même volonté de reconquérir le sol abandonné. La 
souffrance de l'exil a fait à tous des âmes de héros. Ils 
n'attendent qu'un ·chef pour les conduire à la bataille. 
J'ai' fait cher·cher en Angletene le fils de Mathuédol, 
Alain, pour être le Nominoé de cette nouvelle guerre de 
l'Indépendance. Tu fus, t'en souviens-tu, témoin de ses 
promesses. Il ne les a pas reniées. Il trouvera des mil­
liers de Bretons en armes assemblés pour le recevoir. 
D'autre part, des amis décidés sont partis, sur mes indi­
cations, pour explorer dans le pays' les positions des 
Normands, pour étudier leurs forces qu'ils ont ployés 
sous leur joug. ·Plusieurs doh~ent être de retour cttte 
nuit. 

AMALGOD 

Rêve héroïque, mais rêve fou! C'est trop tard; il y a 
trop de ruines à rel·ever, trop de Normands à faire fuir! 

JEAN 

·Non. Mais dis-le moi: Whetenoc est-il vivant?. 
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AMALGOD 

J . sais Comme moi traqué et dés•espéré, il s'est 
t .e , nde l.a presqu'île parmi les rochers de Crozon, re rre ans - - ' 

pour y mourir peut-être. 

JEAN 

Quelque chose me· dit qu'il- vit et qu'on .Je retrouV'era. 
b mme du tien. Nous avons besoin de son ras co 

AMALGOD 

-ne puis-J· e -part~ 01er tes espérances! 0 Jean, que _"' 

JÉAN (montrant la croix). 

nom du Christ et de Guénolé, j'ai déjà re.p.ris 
Vois,. au de la terre natale. C'est sur eUe tout entrere 

Possessron b" t't son 
Crol·x ·plantée de ma main étendra ren o que cette 

ombre. t de chouette). (Au loin, un hululemen 

JEAN 

Enfin! L·es voilà! 

AMALGOD 

Tes émissaires? 

JEAN . 

Ce sont eux qui s'annoncent par le signal ~onvenu. 
Allons à leur rencontre, Amalgod. Il me t;u,de d appren­
dre d'eux les résultats de leur périlleuse demarche. 

SCENE V• 

H\ROALD, WILFRID 

HROALD 

(Ils sortent). 

Te l'avais-je dit,. Wilfrid? Odin noùs . favorise. ~ou~ 
aurons aujourd'hui du gibier chrétien. Oh! ces momes, 
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Ils reviennent! As-tu entendu leurs pFojets de revanche? 
Eternels instigateurs de complots, impérissables comme 
les chênes de leur .pays, ces disdples du Christ S>Qnt nos 
pires ennemis. Celui-ci du moins, j'en jure par Odin, 
SPra ma proie. 

WILFRID 

Mais Üs sont deux, père. 

HROALD 

Oui, . et d'autres viennent les rejoindre. Mais qu'im­
porte, Ils sont sans défiance. Affermis ton glaive dans ta 
main, Wilfrid, et tiens ton arc prêt. Po'ur ton début Odin 
te fait l'occasion superbe. ' 

WILFRID 

Que ne les attaquions~nous. tout de. suite, père. 

HROALD 

. Rien ne presse. II faut auparavant que nous sachions 
Jusqu'au bout ce qu'ils trament contr·e nous. Ils revien­
dront. Cette croix plantée là par la main du moine· indi­
que le Iie.u de l~ur ré~pion. I~s disen~ que c'est le signe 

. de leur redemption; c est ce signe qm les perdra., 

WILFRID 

Père, fentends des voix, ils reviennent. 

HROALD 

ùm, retirons-nous. La nuit et les buissons nous pro­
. tègeront. Attends en silence le moment d'intervenir et de 
faire tes premières armes. 

(Ils sortent). 

~· .. , . 
.. 
. ' 
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SCENE VI• 

JEAN, AMALGOD, RONAN, CARADOC, 

DERIC, GOULYE:r-l" 

JEAN (entrant). 

Tu disais donc, Ronan, que Whetenoc est vivant?. 

RONAN 
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Oui, il vient. J'errais le long des hautes falaises de la 
presqu'île, en proie au découragement,. cherchant, en 
vain dans le bruit .des vagues, à percevoir le son d une 
voix' humaine. Tout à coup, uri cri semble sortir des pr~­
fondeurs. Je descends par des sentiers bordant des pre­
cipices aft"reux. Au ras de la mer; une grotte s'ouvre: Je 
m'y engage. Whetenoc était là. Depuis douze a~s, Il Y 
vivait avec quelques compagnons du seul prodmt de _la 
pêche. Votre appel l'a comblé de. ~onheur. Ii va vemr, 
pendant que ses c.ampagnons se d1ngent vers le rendez­
vous indiqrté, dans la forêt du Cranou. 

JEAN 

Comment as-tu trouvé les Normands d·e la presqu'île? 

RONAN 

Ils se croient en toute sécurité. Etablis sur le plateau, 
·ils ont dédaigné de fortifier leur camp. Ils ~on~ à la 
merci d'un coup de main. Quelques Bretons, redmts par 
eux en servitude ont immédiatement brisé leurs chaînes. 
Ils sont en .route vers la forêt du Cranou. 

JEAN 

. L·est bien. Toi, Déric, as-tu exploré les vallées de la 
Basse-Cornouaille, vers Kemper? 
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DÉRIC 

Oui, les Normands y sont solidement campés sur les 
hauteurs, mais s·ont en proie à la discorde. Quelques vil­
lages bretons; peuplés par des serfs, ont éM épargnés. 
Las de fourmr aux barbares leur blé et leurs troup-eaux, 
ces malheureux ont frémi d'enthousiasme à l'exposé de 
vos projets. Comptez sur eux tous. 

JEAN 

Loué ~"Oit Dieu! Parle maintenant, Caradoc. D'où 
viens-tu? 

CARADOC 

J'ai vu toute la région du Porzay et du Poher. Des colo­
nies normand-es occupent les deux rives du fleuve Aulne. 
Mais partout je les ai trouvées amollies. (a: richesse de 
ce pays leur .a été fatale. Perdus par les pl:,tisirs, ces 
hommes sont mcapables de résister à des guerriers. 

JEAN 

As-tu donné rendez-vous à nos frères malheureux? 

CARADOC 

.T'en ai trouvé plusieurs cachant dans les bois une 
existence misérable: ils nous rejoindront. 

JEAN 

Toi, Goulven, qu'as-tu de l'autre côté de l'Elorn? 

GOULVEN 

·Tout ce que le Léon compte encore de Bretons se sou­
lèv;e à la voix du comte Ev:en. Il fournira des milliers 
d'hommes à. l'armée de Ia délivrance. Les forêts déser­
tes de l' Arrhée où beaucoup restaient cachés leur ser-
viront de lieu de rassemblement. ' 
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JEAN 

Entends-tu, Amalgod, la réponse de la Bretagne à tes 
paroles de désespoir? Sa voix a éclaté avec la même .vail­
lance et la même unanimité. De Vannes à Saint-Bneuc, 
et de Rennes à Redon, le même cri de guerre a retenti. 
La grande unité bretonne, rompue par la jouissance 
·et le plaisir, s'est refaite par la sùuffrance. Les fils r,es­
taureront ce que les pères ont compromis. Comprends-tu 
maintenant, barde, que la délivranc,e est proche et que 
désespérer c'est trahir? 

AMALGOD 

Oui, l'espoir me fait" une âme nouvelle. Nous venge­
rmis les morts glorieux et nous briserons les chaînes des 
vaincus! 

JEAN 

A l'œuvre donc et communique à tous la flamme qui 
t'anime! Chante, barde, et que tes mâles accents reten­
tissent comme aux jours héroïques sur la terre des 
aïeux conwlés! Appelle l'âme bretonne éparse dans ces 
ruines et qu'elle réponde dans un cliquetis d'armes ven­
geur! Si ton pays a connu les doule~lrs de, la captivi.t~, 
dis-nous qu'il ne se reposera que le JOUr ou les conque­
rants vaincus seront rejetés, jusqu'àu dernier, dans la 
mer qui les a portés. 

AMALGOD lif chante),. 

Debout, Bretons, armons nos bras 
Du tranchant. affuté du glaive! 
Pour vaincre ou mourir aux combats, 
La Bretagne entière se .lève! 

(Le chœur répète le refrain). 
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AMALGOD (seul). 

Mon âme d'espoir a frémi, 
Car j'ai vu des glaives sans nombre, 
Altérés de sang ennemi, 
J.eter des traits de feu dans l'ombre. 
J'ai vu dans un noir tourbillon 
S'écraser des hordes pressées 
Comme des feuilles entassées 
Par le souffle de l'aquilon. 

Le chœur: 

Debout, Bretons, etc ... 

AMALGOD (seul). 

J'entends par les bois et les champs 
Partout monter des cris de guerre. 
Le loup breton grinçant des dents, 
Bondit enfin de son repaire. 
Des mers reprenez le chemin, 
Normands, avant que la bataiiie, 
Comme un fléau ne brise la paille, 
Ne vous ait écrasés demain. 

Le chœur: 

Debout, . Bretons, etc ... 

(Cri de chouette à droite). 

JEAN 

C'est Whetenoc, sans doute. Je cours à sa rencontre. 
(Il sort). 

. AMALGOD (le suivant). 

Je t'accompagne. (Il ua pour sortir. Une flèche ro1nbe). · 
Quelle est cette attaque? (Examinant la fleche). Une flè­
che normande 1 
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JEAN (au dehors). 

A moi, Amalgod! 
(Tous sortent l'épée levée). 

AMALGOD 

Sus aux Normands! Explorez s,oigneusement les envi-
rous. 

(Jean apparaît, du sang à l'épaule. Amalgod le 
soutient). 

SCENE VIr 

JEAN, AMALGOD 

AMALGOD 

Es-tu blessé? 
JEAN 

A peine! Le trait manquait de force et d'adresse. Une 
simple piqure à l'épaule. Rien de plus. 

(Entré Whetenoc). 

SCENE VIII" 

LES PRECEDENTS, WHETENOC 

WHETENOC 

Se peut-il, Jean, que lorsque je te retrouve, ce soit pour 
voir couler ton sang? 

JEAN 

Whetenoc, sois le bienvenu. Ce n'est rien, rassure~toi. 
Ce n'est que l'effort maladroit et impuissant d'un arc 
bandé par ùne main d'enfant. A peine assez de sang pour 
tracer la première ligne du grand poème que vous al~ez 
écrire avec les flots du vôtre. Viens, Amalgod, une pehte , 
fontaine est là: la fraîcheur de son eau aura vite guéri 
cette égratignure. 

(Ils sortent. Rentre Déric, poussant devant lui 
Wilfrid). 
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SCENE IX" 

WETHENOC, DERIC, WILFRID 

DÉRIC 
Voici l'agresseur 1 

W:tlETENOC 
., 

D'où. viens-tu, Normand? Où est ton camp? 

WILFRID 

Au loin.. vers le . Sud, sur les plateaux. 

WHETENOC 

Que faisais-tu ici? 

WILFRID 

Je chassais les loups dans les bois èt je me suis égaré. 
Le bruit de vos voix m'a attiré, mais- craignant pour ma 

. vie en reconnaissant dans l'un des vôtres un Breton, j'ai 
bandé mon arc et lancé ma flèche. 

WHETENOC 

Tu mens! c'est ton chef qui t'a envoyé. Es-tu seul? 

WiLFRID 
Orii. 

WHETENOC 

Tu mens, te dis-je, mais tes mensonges ne te serviront 
de rien. D'ailleiü;s, nous allons savoir. 

SCENE X• 

LES PRECEDENTS, GOULVEN, RONAN, CARADOC 

WHETENOC 

Avez-vous exploré >les environs? 

RONAN 

Oui, tout est désert et nul indice. ne révèle la présence 
de qüelque autre ennemi. 

GoULVEN 

Sais-tu ce que ta race a fait de notre terre et de nos 
foyers?- Point de chaumière qu'elle n'ait été brûlée, point de 
croix qu'elle n'aJt brisée.• Sais-tu le nombre des Bretons 
qu'elle a massacrés, le nombre des sanctuaires qu'elle a 
dévastés? Enfin. l'heure de la vengeance a sonné .. La terre 
bretonne a soif de sang normand. 

RONAN 

A mort le Normand. 
(Il lève son épée). 

WILFRID (à genoux). 

Oh! pitié, ne me faites pas mourir! 

(Rentrent Jean et Amalgod). 

SCENE XI• 

LES PRECEDENTS, .JEAN, AMALGOD 

JËAN (intervenant vivement ei écartant l'épée de Ronan). 

Qui parle de vengeance? Qu'est-ce que cette épée levée 
sur la tête d'un enfant? 

RONAN 

C'est un ennemi de notre race .et de notre foi. 

JEAN-

Eh bien, le Christ veut-il que ses ennemis meurent? · 
A~t-if conseillé la vengeance où" le . pardon? Voulez-vous 
que la carr}pagrùi Übératr:îce s'ouvre par le meurtre d'un 
enfant'? · · 
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GOULVEN 

1l a surpris nos proJ· ets ·, il les livrera ' . a nos ennemrs .. 

JEAN 

~h bien, ~mpêchez qu'il nous nuise. Emmenez-le et 
q~1 Il vous smve! Gardez-le jusqu'au triomphe · 
nrer clo t 1 · ' . en pnson · 
A • n a vre rn appartient. (A lVilfrid) L · -t · 1 Q 1 
age as-tu, enfant? . eve or. ue 

WILFRID 
Treize ans. 

Quel est ton 
JEAN 

nom? 

Wilfrid. 
WILFRID 

Où es-tu 
JEAN 

né? 

.WILFRID 

Ma mère, m'a-t-on dit, est morte. Aie pitié de moi! INe 
me fais pas mourir! 

JEAN 

Tu ne mourras pas. Le Dieti que tu il!_ nores 
peuple hait veut que· tu vives. ,, et que ton 

'VILFRID 

Ton .. Dieu veut que J. e vive '.1 Oh f . 
t ' ars-le mor· con· na'rtre 

e mor aussi je l'adorerai; 

HO NAN 

Ton ·vœu sera exaucé. Je te le confi A . 
sur, l~li, instruis-le, et, si la grâce l'é~lai~alfo~l. Verlle 
chreti~n, un apôtre pour le jour où sa race' ~rs-en un 
connartra r· · · l varncue re-. ' .. rmpmssance r e ses dieux barbares Et . t • 
nant le JOUr est proche; l''aubt; colore déjà .les ~~~ti~:~ 

qui nous entourent. Il va falloir partir. Votre chef, vous 
le connaissez:. c'est Alain, -le fils de .Mathuédo.l '\.ve.z~vou> 
confiance en lui? 

Tous 

Vive notre vaillant Alain! 

JEAN 

A v cc lui, la victoire est certaine et prochaine la déli­
vrance~ Avant de partir à sa rencontre, jurez, par cette 
croix, que ce chef, vous le suivrez sans défaillance; jurez­
que jusqu'à votre dernier souffle, l'idée de la Bretagne 
libre vous emplira tout entiers. 

Tous (l'épÇe haute). 

Nous le jurons! 

JEAN 

Partez donc, héros de l'indépendance, et que Dieu vous 
soit en aide. C'est ici que votre campagne doit s'achever, 
et que je veux me réjouir avec vous du succès de vos 
armes, trop heureüx, moi aussi, si un destin que j'ignore 
ct dont le secret appartient à Dieu, associait. à vos la­
beurs les souffrances du pauvre moine que je suis et du 
Breton que je veux êfre toujours. Allez· donc au combat, 
à la victoire! 

Tous 

Guerre aux Normands, Bretagne à jamais! 

(Ils sortent). 

SCENE XII' 

JEAN, WILFRID 

WILFRID (à part). 

Oh! Il r-este et mon père le guètte! Il ignore le d:;mg.er 
qu'il court. Lui qui est si bon, · puis-je ainsi le laisser 
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mourir? Fa lit-il cependant pour le sauver leur livrer mon 
pè,re? Q\le f.a.ire? Dieu ~es Bretons qlie je veux aiitièr, il1s· 
j))re-IpqL · · 

(S'adressant à Jean qui regard~ s'éloigner les 
partants). 

WILFRID 

. Père, ne reste pas seul ici. Vie'ns avec nous, viens vite! 
Ta vie est en danger ici. 

: .. 
JEAN 

Uennemi ignore ma retraite. 

WILFIUD. 

Prends garde, il reviendra. Ces lieux lui sont suspects. Il 
les surveille. Ne t'expose pas ,à trouver la mort là où .tu 
m'as sauvé la vie. · 

JEAN 

' Tes·. craintes sont chimériques. Va, rejoins môri f'rère 
qui déjà s'inquiète de ton retard et te cherche. 

(Rentre Amalgod). 

SCENE XIII" 

LES PRECEDENTS, AMALGOD 

WILFRID (à Amalgod). 

Toi, écoute ma prière. Ne le laisse pas seul après toi. 
Cet enrtroH est dangereux. Quand· on constatera ma dis­
parition, on me cherchera, on inspectera la r2gion, il sera 
découvert et massacré. · · 

AMALGOD 

Jean, cet enfant a raison.· Süis"nOus pour être l'âme de 
n.o.~ armées et le conseil de leurs eJ:t~fs.. 
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JEAN 

Non, non, à mon tour et à ta phi·c·e. j~ garde l~ terre 
nahle Tu as pendant treize ans, expose a de pl~s .,rand~ 

<, <·1 • mai'nt'enu stii' ce sol les droits de la Patne! A.mo1 pen s, , . .. . . . 'l l 't . 
ni.iüntenant cet honneur et ses dangers, Et s 1 . P a1 a. 
Dieu quand vous reviendrez vainqueurs, vous tr?uv.~r~z 
ici u;1 coin de B,retagne qui, dn moins, n'aura cesse d eh e 
lib.re. Adieu. 

AMALGOD 

Adieu., frère. Viens, Wilfrid. 

WILFRID 

(Ils sortent). 

Pèrg, que ton Di~u te prot,ège et te gan1e à mon .amour. 

(Chœur au dehors): 

De bout, Bretons,. armons nos bras ... 

·Le cltœur s'éloigne et s'affaiblit. Sur la fin; t.az!dis 
que Jean les suit du regard, Hroald se preczpzte). 

SCENE XIV" 

JEAN, HROALD 

HROALD 

Enfin, moine, .ie te tiens. Si tu appelles, . tu es mort. 
Mais r2ponds, où vont-ils, .que méditent-ils? 

(J •··e croise les bras en silence). ·' ~9ll ' 

HnoALD 

Tu te tais, tu ne veux pas livrer leurs projets? Eh bi:.~· 
. 't aarde tes secrets: j'en ai assez entendu pour. a,..,u. 
~0e1s 'e;1;oirs seront déçus. Les Normands, aujourd'hUI sans 
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défiance, seront bientôt prêts . . 1 
prépare! Mais cet enfant .I.ls voanrtelc.~vmr e 
ot . , · • · e"Orger 
e ce sera leur premier exploit? "' · ' 

JEAN 

choc qui se 
n'est-ce pas, 

Ton fils vivi"\ c'est moi qu_ i l' . . 
ne sont pas de~, assassins. ai voulu. Les chrétiens 

HROALD 

Il vivra? Mai après tout que ,. . 
. mon fils. Quant à toi sui . tm Importe? Ce n'est pas 
·Je veux que tu sois 'un ~~:~I, ; u se~as ~n~m prisonnier. 
post.e devient nécessaire J le tfi o~ham, I~I-meme où un 
mtngues et tes ambition~ 'ré mom .du. desastre que tes 
mou.rras. pas, mais je te brlfsef~rent a. tes Bretons. Tu ne 
à une vipère Ah t t . , ?1 les dents comme on fait 

· · u as reve d't B t 
redevenue Bretonne et lib Ell me re agne nouvelle, 

re. . e e~:>t morte, entends-tu? 

JEAN 

Elle ressuscitera! 

HROALD 

Elle est morte! te· dis-J· e, et 
pour jamais! nous gardons sa tombe 

JEAN 

Elle ressuscitera et le joNr est pro ch . D. l 
par la main en lui disant. L. e. ou Ieu a prendra 

< • « eve-toi ,, ! 

(Hroald l'entraîne). 

Rideau 
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ACTE Ill' 

Même décor. L'église transformée en salle de gardes. 

SCENE l'" 

HROALD ET OHTOR (entrant l'épée à la main). 

ÜHTOH (désespéré). 

La bataille est engagée sur toute la ligrie. L'effort des 
Bretons. est irrésistible. Nos retranchements, je le. crains, 
ne briseront pas leur élan .. Leur nombre, leur courage, 
enllammé par de p1:écédents ·succès, la certitude que cet 
effort est le dernier, tout nous pr"'",lge une défaite iné­
vitable. l,ette terre. est perdue comme les autres d'où· l'of­
fensive Lretonnc a chassé nos frères. Tout cela c'est l'œu­
vré de ce moine! Je veux l'égorger de ma main. Qu'on 

.me l'::unène! 

HROALD 

Je comprends ta fureur, Ohtor. Mais quand tu auras 
immolé ce Breton, notre défaite en sera-t-eille moins cer-
taine'? 

ÜHTOR 

J'aurai du moins assouvi ma vengeance. Mais quoi? 
Tu le protèges? 

HROALD 

Non. Venge-toi donc, mais sache qu'en l~ sacrifiant tu 
perds en même temps notre dernier espoir de salut, 

ÜHTOR 

Ce moine? Que veux-tu dire? 
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HROALD 

rintends-moi bien. Le véritable chef des Bretons, c'est 
lui. Il est l'âme de la Bretagne elle-même. Il fut l'orga­
nisateur de la révolte. C'est sa pensée qui a groupé les 
forces qui nous assaillent, c'est sa parole ardente qui a 
ravivé leur patriotisme ·et ranimé leur courage, 

ÜHTOR (impatient). 

Et c'est bien pour cela qu'il est étrange qu'il vive 
encore! Mais quel est cet espoir que tu fondes sur ·lui? 

HROALD 

J'ai vu quelle autorité il exerce sur eux, de quelle v~­
m'~ration il est entouré. T,Jn mot de lui a soulevé contre:· 
nous toute la -Bretagne; un mot de lui peut encore arrê­
ter le flot des assaillants. 

ÛHTOR 

Et ce mot, crois-tu .que la promesse. de vivre le lui · 
arracherait? 

HROALD 

Je ne sais, mais, lors même, qu'il se tairait, nous pos­
sédons en lui un otage d'un prix inestimable. C'est le 
moment de s'en servir. Fais .savoir aux Bretons qu'il est 
notre prisonnier, que nous consentons à le leur rendre 
s'ils acceptent de leur côté de nous laisser en paix sur 
ce promontoire, liés à eux par un traité, et ils feront tout 
pour le retrouver vivant. 

ÛHTOR 

Serait-ce possible? 
HROALD 

J'en suis sûr. N'hésite donc pas. Miets sa tête à ün 
haut prix. Les Bretons ne croiront jamais l'avoir ache­
tée trop cher. Que leur pèsera un coin de terre si l'autrl) 
plateau de la balance se charge de la tête du moine? 
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C'est peut-être, en effet, le salut.. 

SCENE II" 

LES PRECEDENTS, UN NORMAND 

LE NORMAND 

Sont débordées. Le désordre corn­Chef, nos . troup~s 
menee à se répandre dans leurs rangs. 

ÛHTOR 

Je cours les rallier, leur je~er deffs pta roTle~ da':f~!r i~~ 
U n suprem .. e e or . OI, les enflammer pour 

fe moine prisonnier. (Le Normand sort). 

HROALD 

Vois, il faut agir· 

ÛHTOR 

Ùùi, je fais porter immédiatemftnle~~x ê~:e~~r:d~~sR~~~~ . 
ditions au::-quelles ;rotag~ PO,~r~~n coûte de rem'ettre ton 
près de lm, Hroal ' qum qu ~e nous luttons. Le gage que 
glaive au fourreau pe~d.ant q être confié à des main~ 

. tu détiens est trop precieu~ p~ur Jeut le mot qui nous 
moins sûres. Obbe'J.s de lm, s_Il se 11 . ' 't' les Bretons 

. S''l ' efuse et SI de eur co e, . 
sauverait. 1 s Y r. ',, ' .. d'ép· ée sa d'ésastteuse l'abandonnent, acheve d un coup 
carrière. 

(Ohtor sort). 
Tu seras obéi. 

(Jean est i,ntroduit' lès mains liées),-

! ... ·' 
!, 
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SCENE Ill" 

HROALD, JEAN 

HROALD 

Vien&, les Bretons t'apportent enfin de leurs nouvelles. 

JEAN 

N'abuse pas un malheureux_ qui, depuis trois ans, a 
déjà assez souffert de ta cruauté et de ton mépris. 

HROALD 

Je ne te trompe pas. Tes Bretons sont là. Ils attaquent. 

JEAN 

-Que d.is-tu '? Ils. attaquent? J•e ne m!illusionnais donc pas 
quand Je pensais que leur présence était la cause du 
tumùlte dont le camp retentit? 

HROALD 

Tes Bretons sont là! Depuis ce matin leurs forces e.n 
vain se heurtent aux nôtres. Battus cd de nombreuses 
rencontres dans d'autres régions, ils omt èru trouver ici 
le succès qui leur est échappé partout ailleurs. En vain 
leurs. rangs dêcimés s'élancent-ils à l'assaut d·e nos re­
tranchements. Leur défaite est certaine. 

JEAN 

Eh, P\liS-Je ajouter foi à ce récit? Vaincus, dis-tu?. 
Non. Et s'ils .sont là, c'est que derriè're eux la terre bre­
tonne est .. libre;. c'e~t qu'il sont sûrs de J'lem porter ici 
leur dermere v1ctmre. Le mot d'ordre que je leur ai 
donné avant leur départ indiquait- cette presqu'île comme 
terme de leur campagne. Puisqu'ils y sont, c'est que leur 
œuvre est terminée. · 
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HROALD 

Elt bien oui, cessons de feindre. Tes funestes prév~­
sioris sont réalisées. '.Des Br'etons sont vainqueurs •. En trois 
ans· de luttes et de victoires, ils ont reconquis tout le 
tel:ritoire perdu. C'est ton· œuvre maudite. Mais elle n'est 
pas, comme tu le crois, terminée, car tu nous restes, et 
torts leurs efforts ne serviront qu'à hâter ta propre perte. 

JEAN 

Je mourrai donc, fier d'eux et -r~ndant grâces à Dieu 
de n;avoir pas trompê mes· espérances. 

HROALD 
Il ne tient qu'à toi cependant de prendre ta part de 

leur, triomphe . 

JEAN 

Ah! Les revoir! Amalgod et Whetenoc, et mon jeune 
et vaillant Alain, leur chef, les serrer dans mes bras et 
bénir avec eux le Cï'el qui les fit vainqueurs! Oh! Quel 
rêve! Mais pourquoi me tenter ainsi? 

HROALD 

Ton rêve peut se réaliser ef tes 'liens peuvent se dénouer 
sur l'heure! 

JEAN 
Explique-toi. 

HROALD 

Sois le messager de paix entre nos deux peuples. QU:'un 
traité fidèlement observé nous uriisse pour toujours, Bre-
tons et Normands. · · 

JEAN 

Tu veux que je sois le prix d'un marché oii vous trou­
veriez le salut et.nous le déshonneut? 
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HROALD' 

Charles, le roi des Frimes; p.e s'est pas repenti d'av~ir 
ttaitë avec ·Rollon. 

JEAN ' ·' •••• ~ > 

Il ri~ traiia.it pas avec dés v'aincus. 

HROALD 

· ~ . Vai~5us? Q~i ~e ;dit que notre dMaite est sans . appel? 
~t qu Importe,· SI l avantage doit être le même? N'est-ce 
nen pour la Bretagne de te retrouver vivant et libre? . 

· A qti'êi prix? 
JEAN 

HROALp 

Laisse-nous la paisible possession de c.ette presqu'île. 
Q~e. vaut-elle pou,r lès Bretons?, Ce n'est qu'une .pointe 
andë·et ~ocheuse, battue d'es vents et de l'Océan. Notre· 
ra?e se'ule peut, coini:ne l'oiseau de mer, y aècrochè:r soit". 
existence et ses foyers~ · · 

JEAN 

Ma vie ne vaut :pas les rochers que tu convoites. Ils sont 
un ,lambeau sacre de la Patrie bretonne, presque· Je.beî·­
eeau ?e notre nationalité. Ne compte pas sur mol pout 
conseiller un marchandage qui serait un crime. 

HROALD 

. J?-tra?ge obstination!. Tu dédaignes de viyre je le vois. 
~1a,Is SI .les Breton~, dé,jà p~t-venus de la' prè;ence, IJren- · 
ne1~t pl~s de, sou~I de ta. VI~ que toi-même, te refusèrils~ 
tu a la hberte qu'Ils t'offnrment? 

.l JEAN 

Tu ne les connais p'âs! :.S'ils me savent ici;· ils feront. 

:\ 

','-

des efforts héroïques pour. me .délivrer ou pour puni~ 
mes assassins, mais pas un instant ils ne songeront à 
briser l'élan de leur conquête pour conserver ma vie 
qui vaut moins ·que.èelle d,il' plus humble des héros qU'ils 
sont tous, 

Misérable! Tu recevras bientôt le châtiment de ton in­
solènce! Ta tête tomber:J; .. sQw,;·1:,Je tranchant de ce glaive 
et tout l'héroïsme des tiens, aussi fatal que ton propre 
cilt~teme.ntl ,ne trouvera. ici . qu'un peu• de. poussière dé­
trëni#éè ·dans ton sang!· Joui.s. de tès dernières· minutes 
dans l'attente de leur réponse! Je veux encore espérer que 
ton sort les trol1:v:E(ramoins indiffér.en,ts .q~e toi-même. (Il 
va pour sortir et s'arrêtéj. D'ailleurs il ne saurait tarder 
à. être r,églé. · J'aperçpis tJn .BI:etoJ;J., sans. arm,es, les. yeux 
hâi:id.és~ ·qù.î ·. s'~vàqce. de ce côté, conduit .. par. deux.,; des. 
nôtres. C'est un· parlëmentaire, · sans. doute, qui veut te 
faire part de ses projets .. Je -v~i,s l'introduire. 

·,[ ·:•.; .A."f/f', 

,<,p .sorq. 

SCENE f.V• 
<,'.·.·.: 

JËAN, .~eul. 
' •• 1' 

JEAN 
~. ' 1. . . . . . ' 

Mon Dieu, quelle· épretl.ve rn~ réservez-vous? Pourquo1 
ce Breton dans leur camp? Vient-il plaider la cause de 
l'ennemi?. Peut-être, du moins,' entendrai-je. de, ses. lèv,res 
le récit de leurs exploits! .J'apprendrai de ··lui si · i~ vic­
toire n'a pas coùté la vie à mon bien-aimé Amalgod. Mais 
que vois-je? C'est fi:ii-mêmel'Pùh:se-t-il ne pas se trahir 
et n'être pas la victime de son imprudente . ~èiUll.,rch~ .. -

~- ':.; ·~ ... ·. ;;_ :.: ·:· ·=.. ~> ·-.-.: :,; ~~- ... ' .· .. ·. ' '.'·~' . . ... , . .. ·. .. . . . t .' 

.· .;. '· :(Ùr~.lii(J. ··~nfrè p~zl~~â~.~ . c!el!a.nt: lÙi A.m,algo,i l~s 
·. · · ' · y·eux ·band'ésL .. . Y:· ... :-· .. 



SCENE v~ 

JEAN,HROALD, A.MALGOD. 

HROALD 

Te voilà rendu. Quell~;~ réponse apportes-tu ·à 
positions? nos pro-

AMALGOD 

Je veux d'abord, avant toute suspension des hostilités. 
m'assurer de l'idendité du prisonnier. 

HnoALD (enlevant son bandeau).· 

Tu ~s craint une ruse de guèrre. Eh bien, regarde. Voilà 
le mo me devant tes yeux. Le reconnais-tu? 

AXALGOD 

Oui, c'est lui, je le reconnais. 

HROALD 

Eh bien! Quelle est ta décision? 

AMALGOD 

Elle dzpend de son consentement. 

HROALD 

Et s'il refuse? 

AMALGOD 

., 

S'il refuse? ... (Il interroge Jean du regard. Jean reste 
impassible. A Hroald). - Veux-tu nous laisser seuls un 
i~stant pour peser ensemble les conséquences de son 
refus? · 
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HROALD 

. Eh bien, soit. Expose-lui, une fois encore, nos propo­
sitions ct déèidc-le promptement à les accepter. Sauve.-le, 
s'ii le faut, malgré lui. Si tu échoues, nous n'attenterons 
pas à ta vie, nous respecterons les lois de guerre qui .veu­
lent qu'un parlementaire soit sacré, mais entends-moi 
bien : il mourra sous tes yeux et ce sera ton châtimeni 
d'emporter avec toi, pour la: montrer à nos troupes et 
aux tiennes, la tête de l'auteur d.e notre désastre. Je te 
làissc à ta mission pendant que j'observerais les phases 
dtf combat, ·mais hâte-toi. · 

(Il sort). 

SCENE VI• 

JEAN, AMAiLGOD 

AMALGOD (serrant Jean dans ses bras). 

Mon frère! 

JEAN 

Mon Amalgoct que je retrouve! Dis-moi, il est donc vrai 
que la Bretagne est sortie de son tombeau? 

AMALGOD 

Oui, le Pays respire. Partout les pirates sont écrasés. 
Sur toute l'étendue du territoire leurs hordes décim~es 
ont dû se précipiter dans leurs barques. Le Comte de Léon, 
Even, les a cm;nplètemènt battus à Kerlouan. Tout est sien 
au Nord de l'Elorn. Bérenger a repris sur eux le pays de 
Rennes. Alain, vainqueur à Dol, à Saint-Brieuc, â Plou­
rivo, s'-est emparé de Nantes après un combat acharné 
où la Sainte-Vierge l'a miraculeusement secouru. Nous 
avons enfin reconquis les pays de Vannes et la Cor­
nouai'lle. 

JEAN 

Loué soit Dieu qui a réalisé par vous le rêve de mon 
âme. 



AMALGOD 

Coulme tu nous l'avais indiqué, c'est ici le dernier re­
fuge de,s infidèles. Alain et Whetehoc mènent contre euz 
le. supreme as~a~t. Toute la Bretagne a rejeté leur· j-oug· 
tm seul, son liberateur, est prisonnier. ' 

.JEAN 

Mon' à~H:' déborde d'une joie immense! Je puis mainte­
nant envisager doucement la mort qui m'attend. 

AMALGOD 

Mais tu ne dois pas mourir! Je ne suis venu ici 
pour briser tes chaînes! que · 

JEAN 

. Eh quoi?_ As~ tu penser, Amalgod, que j'accepterais de 
VIVre au pnz dune trahison envers la Bretagne? 

AMALGOD 

.Jean, n'as-tu pas assez souffert pour elle·? 

JEAN 

Non, tant que les barbares en occuperont un lambeau! 

AMALGOD. 

Quelques landes désertes qui leur serviraient de lieu 
d'exil ... 

JEAN 

Que dis-tu? Un vaste c_amp plutôt d'où partirait bientôt 
une nouvelle invasion. Quoi, la Bretagne victorieuse lais­
serait se perpétuer sur ses flancs ouverts la menace d'un 
autre débarquement d'une armée de pirates? Prévenez un 
nouveau désastre et ne perinettez aux vaincus aucun es­
poir de revanche! Achevez votre victoire! 
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AMALGOD 

Tu veux donc mourir quand la Bretagne s'applaudit de 
te retrouver et de te revoir! 

JEAN 

Qu'elle vive, elle d'abord, libre jusqu'aux derniers ro­
chers de ses promontoires! Tel est mon vœu et telle est 
ma réponse! 

AMALGOD 

Songe ù toj-même et aux amis qui t'attendent! 

JEAN 

J'ai pesé leur intérêt et le mien. Exprime-leur mes félic 
citations et mes adieux? Si, tout à l'heure, tu dois porter 
dans leurs. rangs ma tête sanglante, dis-leur que le der­
nier recrard de mes yeux éteints fut baigné de larmes 
de rec;nnaissance envers Dieu qui bénit leurs efforts. 
Dis-leur que le dernier cri de mes lèvres scellées par. la 
mort fut pour acclamer leur victoire et pour les ])ner 
de l'achever sans la déshonorer par d'inutiles et cou' a­
bles vengeancès! 

AMALGOD 

Eh bien,· frère, nous mourrons tous. deux, car je n'ai 
prétexté le désir de te consultPr que pour te rejoindre 
te sauver, ou périr avec toi. 

JEAN 

Admirable dévouement, mais c'est assez d'une _victim~! 
Dérobe au fer du bourreau une vie qui est desormaiS 

· trop chère à la Bretagne. 

AMALGOD 

Quoi? Je verrais sans tenter de le défendre, le sang de 
mo~ frère rejaillir jusqu'à moi_! J'empor~erais pour l'e~­
poser à la risée de nos ennemis et au desespoir des n.o­
tres la tête de notre libérateur! Jean, à ma place le feraiS­
tu?.' .. <Tu ne réponds pas, tu pâlis et ton cœur fr2mit à 
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cette pensée. Eh bien, je ne· le ferai }JUS norr plus! Si tu 
ne veux pas que mon sang se .mêle au ·tien, si tu ne veux 
pas que .la Bretagne en demi en vienne à maudire s:J. 
}Jropre VIc~mre, prononce le mot qm bnserait tes liens ·t 
me rendrait la JOie et le désir de vivre' · t . . 

JEAN (après un silen,ee, lentement). 

. Non! Jusqu'au bout, jusqu'au dernier sacrifice, puisqu~ 
1 avenir de la Bretagne l'exige! 

AMALGOD 

· 0 couraoO'e surhumain qu'I'l faut · · ., · d encore que J .a mire 
· quand il me désespère! 

JEAN· 

Prions, mon frère! Si Dieu ne nous sauve tous deux 
qU:'il nous donne la force à toi de vivre pour le Pays et 
à moi de mourir pour lui! 

(Entre Hroald). 

AMALGOD u:apercevant). 

Oh! le voilà! ~nute atroce! Que décid·er? 

SCENE VII• 

JEAN,A:MALGOD, HROALD 

HROALD 

Oh! rage! .Tout l'héroïsme de nos troup~::; est inutile. 
Ohtor. est vamcu. Il ne dépend plus maintenant que de 
ce ~ome que notre désastre ne. soit complet, Moine qu'as-
·,u resolu? · ' 

JEAN 

Tu connais déjà ma réponse 1 
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HnoALD 

Tu refuses'? Et toi, acceptes-tu inalgré lui nos propo­
silwns '? 

A:.IALG<;JD (après un silence). 
~on! 

JEAN 

Oh! Diru! 

HROALD (dégainant), 

Arrière donc. et fais place à ina vengeance! Je veux 
te donner pour les . tien·s le trophée promis, la tête du 
moine! 

AMALGOD (se plaçant entre Hroald et Jean).· 

Eh bien, venge-toi, mais ne compte pas sur< moi pour 
achever l'exécution de ton hideux projet! Ces mains ne 

· se rougiront pas du sang de ta victime! Elle en seraient 
maudites pour toujours! C'est le sang d'un frère! Immole 
donc cc B1-e-~on, tu le peux, mais frappe-mi)Î d'abord 
avant' de l'atteindre! Réunis-nous dans la mort comme 
nous fùmr~ unis dans les angoisses et les epérances de 
la Patrie! 

JEAN 

Amalgod, retire-toi. 

(Il va pour s'interposer., Amalgod le repousse); 

HROALD 

Tu le veüx? Eh bien ... 

(Il lève l'épée. Entre lll1 Normand). 



52 JEAN DE LAND~VENNËë 

· SCENE VIII• 

LES PRECEDENTS, UN NORMAND 

LE NoRMAND (interrompant). 

OnHfoald, un jeune ho~me accourt vers cette enceinte. 
e recon.nalt et on 1 acclame à son passage. Je di ti _ 

gue ses trmt: c'est ton Wilfrid. Eva dé sans dou'te s d~l 
camp des Bretons, il te cherche. Le voi~i. ' 

(Le Normand sort). 

SCENE IX• 

A,MALGOD (à part). 

Wilfrid est donc son fils? Ést-èe D le salut? ieu qui nous apporte 

JEAN 
Hélas! 

(Entre Wilfrid). 

WILFRID ( se précipitw1t dans les bras de Hroald 
qui reste impassible). 

, ~h! pèr~, après trois ans de séparation, je te revois . 
. r. ~~ profite du désordre de la bataille pour franchir les 
hgr.es bretonnes et te reJ' oindre. Mais sauve-toi· · 1 B , sauvons-
nous, es retons sont vainqueurs. Ils approchent, fuyons 
vers nos barques! 

HROALD (se dégageant). 

1Jermets auparavant que ma vengeance ' s accomplisse! 

(Il va pour s'avancer, l'épée levée). 

'VILFRID (l'arrêtant). 

Père, père, que vas-tu faire? Ce so·nt mes sauveurs! 
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Sans eux, je mourais le jour où je fus découvert ici 
même, l'as-tu oublié? Fais-leur grâce puisqu'ils m'ont 
gardé à ton amour. 

HROALD 

C'est impossible. Retire-toi pour laisser passer ma colère! 
\VILFRID (se jetant à ses genoux). . 

Père, est-ce ainsi que ton cœur répond au mien? J'Im­
plore ta pitié. Me voici à tes pieds, .embrassant tc;m genou, 
épargne-les! Si ma vie a pour toi quelque pnx, songe 
que tu leur dois de me revoir! 

··' 
HROALD 

Et que m'importe que tu vives? 

WILFRID (se relevant). 

Dieu! qu'ai-je entendu? Tu me renies? (Se postant de­
vant lui). Eh bien, tue-moi donc. aussi, puisque mourir 
avec eux c'est le seul moyen d'éviter l'éternelle douleur 
où me plongerait ta cruauté! 

(Hroald a laissé reposer à terre la pointe de son 
épée). 

Tu Je veux? Tu seras servi. Apprends auparavant que 
tu n'es pas mon fils. Tu n'es qu'un des leurs que j'ai en7 
levé aux bras de ta mère pensant faire de toi un Normand. 
Je n'ai plus que faire aujourd'hui de tes services et de 
ta vie. 

WILFRID· 

Qu'as-tu dit? Je suis Breton? A moi, Amalgod! Ce mot 
mc dicte mon devoir! 

·. 
(Il a tiré son poignard et le lève sur HrQald, tandis 

qu' Amalgod s'est précipité sur la main de Hroald 
et luiarrache so'n arme. Jean tombe à genoux). 
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1\MALGOD 

Frappe, Wilfrid! Mort au No.rmand! 

(Hroald désarmé .~'~ecule t · 
f ' e tombe . dans la cou.lz'sse, 
rappé par Wilfrid). · ~, 

HROALD 

Malédiction! Ils m'ont tué! 

SCENE x• 

AMALGOD, WILFRID, JEAN 

.AMALGOD 

B .J~an, relève-toi, l'épreuve est terminée' Tu 
a re ons.~ont être là! (Il. enlève les liens. de J:~~;)~tD~~l~ 

magm quement récompensé ta constance. 

JEAN 

Il se joue des . difficultés là , l' 
de ne constater que. sa r · . ou .homme se désespère 
ment il a fait de c'e fa1b~pre unpu~~sanee. Admire eom-
salutf y 1·ens · e enfant 1 mstrument de notre 

· sur mon cœur w·u · d .· · 
du coup que tu as orté .' I ri • Tu trembles encore 
seras n1on fils. p a ce Normand. Remets-toi. Tit 

WILFRib 

Xh! Quelque chose me disait ue b b . ' . . 
m~n père ... Cependant, je t'ai trihi ~~ura~ ~re n eJait pas 
nais de me sauver ... Pardonne! ' m quan tu ve· 

Oh! Cher enfant! 

Chœzzr au dehors: 

JEAN 

Debout, Bretons, armons nos bras ... 
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Les voilà! Comme ces fiers accents relèvent mon âme 
brisée par tant d'émotions! 

sceNE xr 

Entrent ALAIN, WHETENOC ET LES BRETONS 

Tous (entrant). 

Gloire au libérateur de la Bretagne! 

JEAN (serrant les mains d'Alain). 

Mon Ahlin 1 Tu t'es donc souvenu! Le cri de notre terre 
a donc retenti jusque d~ns la solitude de ton exil? 

ALAIN 

. Grâce à toi, Jean, j'étais prêt à l'entendre. Les émotions 
de mon départ quand tu gravais en moi l'imnge de la 
Patrie abandonnée, n'ont cessé un instant de hanter mo11 
âme impatiente de la rava.nche. Mais la Bretagne ressus­
citée eùt été frappée au cœur par sa dernière victoire . 
si ta mort en avait été l'horrible rancon: Dieu nous a 
épargné cette douleur. Qu'il en soit béili! 

JEAN 

Gloire·, à. Lui, et gloire à toi; Alain, et. à tes héroïques 
compagnons 1 Tu viens de te rendre digne de l'héritage 
què t'a laissé la fille d'Alain le Grand, ta mère. Devançant 
les honneurs solennels qui te sont dus, la Bretagne entière 
salue en toi l'liéritier:-de ses rois et te proclame son duc! 

Tous 

Vive notre duc Alain! 
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ALAIN 

Jean, la Bretagne .ùe sera ni injuste, ni ingr.ate. Elle 
n'oubliera aucun des artisans de son triol11phe. Avec ces 
fiers guerriers qui m'environnent, je n'ai été que le bras 
qui exécute et qui frappe. Toi, tu as été la pensée qui 
conçoit les projets sauveurs, Si la Bretagne nous est ren­
due, nous ne le devons à personne plus qu'à toi. Tu fus ~a 
voix, son cœur et son âme. C'est toi d'abord, son Libé­
rateur, qu'il faut acclamer! 

JEAN 

Gloire surtout aux Saints qui nous protègent et à Dieu 
qui a voulu la Bretagne immortelle! 

Rideau. 

rar~ -z 

l'ANN LANDEVENNEG 



; 1 

C'HOARIERIEN ,, 

An Tad Yann, manac'h eus Landevenneg. 
An Tad Beneat, abad Landevenneg ... . 
Alanig, potr skol ..................... . 
Alan, Duk Breiz ..................... . 
Amalgod, harz brezelour ............. . 
Gwezeiznug, merour e Landevenneg ... . 
Goulc'hen, breizad a renk uhel ........ . ' 

id. Ronan, 
Karadeg id. 

• 0 •••• 0 •• 

Derig id. . ....... . 
Dounstalz id. . ....... . 
An Tad R ektar, manac'h ............ . 
An Tad Katwaran, id. . .......... . 
Ohtor, mcstr an Nonuaned .......... . 

•••• 0 0 ••• 

H. RounAu:r. 
J. KERANDEL. 
A. PRONOST. 
S. BoucHEH. 
L. PLOUGOULE~. 
J . .PRONOST. 
I. LE JEUNE. 
J. LOAEC. 
J. SIMIEH. 

Hroald, mestr mevel Ohtor ... ' ........ . 

P. ABJEAN. 
Yv. RounAuT. 
Yv. FLoc'H. 
Yv. LoAEc. 
F.-M. TALEe. 
J. QuE.GUINEH. 

Wilfrid, norman yaouank ...... , .. . . . . . J. FicHoux. 
Nollalid id. . . . . . . . . . . . . . Y. SALAUN . 
. 1r c'homzer . ......... ·. . . . . . . . . . . . . . . . Cn. GoT. 

Menec'h, labourerien, pesketerien, gwragez ha bugale. 

Ar pez-man a zo bet c'hoariet evid ar wech kenta e 
Gouel ar Bleun:Brug, e Kemper, gant Potred Mike! Nobletz 
Plougerne, d'an 11 a viz gwengolo 1924. 

Ar gancricn a oa eus a Gemper hag an A. Cadiou, kure 
e Sant Kaourintin, a oa ouz o re11. 

Al lienachou evid ar c'hoariadeg a oa bet livet gant an 
A. Nicolas eus a Gasteli-Paol. 

·\ 

GWERZ y ANN LANDEVENNEG 

1" KEVRENN 

1 

. Al laeron-vor, an Normaned, d 
k dre holl ar Vretone . . A was, ' 

1 

Sonet eo bet kloë'h ar ~rezel 
Dre holl, e touriou BreiZ-Izel. 

3 

E Landevenneg, kalon Brei~. . 
Em~ 'n tan-gwall, eun tan Ireiz. 



4 

'\'ar hent an harlu, he menec'h 
Gant o relegou sakr a dec'h. 

5 

An Tad Yann gant ar venec'h ali 
.-\. gerz war henchou striz Bro-C'hall. 

(j 

E kanv ema o c'halonou 
E kanv da Vro Goz o Zadou. 

7 

T?n ar garantez 'vid ar Vro 
Dmdan al ludu a jorn beo. 

-·-l 

Yann l~f\NDI~Vl~NNI~G 

AR C'HENTA TRA A WELER 

Kent ma sau ar gouet. 

An C'HOMZER a lavar 

En amzcr-ze, - breman mil bloaz, ~ an Normancd, 
Pôtrcd ar skrùb, - hag ar skod-tan, - d'ar Vrctoncd· 

A rac breze!. 

AR GANERIEN 

TH. DECKER. 

l=,=-rv=k"=- j -=~· ,.=~ 1=:==]J :: =:v=~==~== r.== !::ê=- ==~-==- ~ -- -------- --~- ------ _o __ 
P. Al - las ! al - las 

Eur brezel kriz, - al laz, an tan, - a oa, dr.e holl; 
Korfou ar Zent, - voe kaset pell. - en aoun· d'o c'holl, 

Diouz Breiz-Izei. · 

An GANERIEN 

Allas! Allas! 

An c'HOMZER 

Met an Tad Yann en doa hadet 
En dro d'ezan had dibabet. 

1 

Ar gouel a zav hag e weler an Tad Yann oc'h aber 
skol da uugale pennou brasa ar vro bodet en dro d'ezan; 



diskouez a ra d' e ziskibien eun daolenn hag e weler warni 
ar (JWerziou-rrzan: 

Deskit anaout abrcd 
Brudou meur ho tadou 
Ha komz koulz ha barzed 
Brezm~eg ho mammou. 

An C'HOMZEH 

G~mt, bugàlc, --- savct ''èrvat, - ez-vihamk 
Dienkrez l;aer, -- c c'hell bezu, -- Breiz-A;·vorik 

E pcb anJzer. ' 

AR GANEIUEN 

'mf. TH. DEKER. 

Al - le - 1 u --- ia · Al 1 1 · 

· 1~~"~~c-c=#t~'c.'!d-;:t=FF~~~Efq=~~~:~ll 
Al-le - lu ia, Al -le- lu ia, Al- le- lu ia ! 

An C'HOMZEH 

Ma kouez eun deiz, - dindan taoliou h k · 
Savet e vo, - he brud' en dro . ·gan't-h e 'bg~ras enen, 

• 

'.- e mr ren 
Fur ha s·eder. 

AR GANEIUEN 

Alleluia! Alleluia ! 

AR C'HOMZER 

Pegen izel bennak e c'hell Iwueza eur Vro 
Arabad eo morse kredi e ve maro! ' 

(Diwar A. EUDSE). 

YANN LANDEVENNEG 
----·----

ARVEST KENTA 

An Tan 

An arvest-man a dremen er bloaz 914 e sal-vezzr ab'ati 
Landevenneg. - Dre drè ar peuliou e c' heller gwelet 
QI' 11101'. 

KENTA DIVIZ 

YANN HA.G ALANIG 

YANN (nec' het, a zell, dre ar prenestr, 
ouz ar pez a dremen war ar mor). 

ALANIG (o tont en ti). 

An Normaned, Tad Yann, a zo o tont warnomp. 
Strafuilhet eo an holl. Mil gwern a weier d'ezo du-hont 

b tout ctrezeg aman . 



64 
YANN LANDEVENNEG 

·YANN (o tiskoue~ ar mor). 

_Ya, Lanig, emaint -o tonîtud gonez an hanternoz, da ~ber 
r~ns ha skrab d_r~: ama_n, evel m'o deus graet tro-war-dro 
d,an aochou ali rn mt d1skennet enno. p,eadra .a zo da grena 
P o gweler o tostaat rak n'eus gouenn-dud ebet krisoc'h 
egeto dre ar be d'. Te n'ez peus ket a-oun ?· · 

LANJG 

. Oh! nann avat! Al laeron-vor-ze a vo diarbennet en 
taol-man, adarre evel m'int bet graet atao betek-ben 
Ar roue, va zad koz, en deus kannet anezo a~zoare, diou; 
ma klevan, e Kestamber, breman ez eus c'hOuec'h vloaz 
war nugent, n'eo ket gwir, Tad Yann? · 

YANN 

, Y a! y a!. SU_apei: int bet ganta en~, war gwenn o c'hro­
c hen, ha Bre1z a-bez, dre anaoudegez vat evit da dad ko 
a l~zh;nvas anezan Alan-v,eur, gaude. an . taol dispar-z~: 
Ah. hennez avat a oa eun den kleo· da dad ko ·· bet b b , · ' • . z; ma VIJe 

eo, norm~n e et h en divije kredet en em ziskouez 
en aochou BreiZ met gouzout a reont n'eman ket aze .ke 
ha ~etu perag e tizroont. Netra ne c'hell o lakat da fallcra~ 
lom; pa vezont trec'het en eul lec'h ez eonf }Jelloc'h ha 
.kaer a z-o laza an~zo, a gan chou, nemet laza a rafet e kavet 
atao da laza; brown an 'hanternoz a dle b.eza eur vagerez · 
laeron, sur a-walc'h, ha ne 'z a morse da hesk.. · 

LANIG 

Kann~t e vezint. adarre, an dud digristen-ze, hep mar 
e_:bet... N eo ket gw1r, Tad, 'C tapint, diwar o c'hlopenn, ma 
tlskennont en douar bras. · 

YANN 

Oh! ya, me gred, Lanig;' kouskoude biskoaz Brdz n'eo 
het tostoc'? d'ezi koueza en he foull · eget breman. Ker­
kent ha rn eo deuet. aman ar c'helou edo listri an Nor­
maned a-wei, an Tad-ahad Beneat n'eo ket chamet da 
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vantri. Kuzul-meur ah abati en deu~ klasket tud da vont 
dindail. o armou; Aotrou Poher, da dad, a zo kaset liemen­
nadurez d'czan, niet evit c'hoaz n'en deus ket digaset eus 
e .gelon. 

LANIG 

Hen ob er a raio; dif~·nn a dlio lb. on douar~ 

YANN 

M'her c·'hred ivez; Ya! hon douar; lavaret mat a c'hel­
les; hQn tadou eo o d~eus· graet ahezan; hreman ez eus 
pevar c'hantv1oaz, pa deuas ar Zaozon da zifram1ma Breiz­
Veur diganto ha pa ne oant ket evit herzel outo ken, hor 
Zcnt koz o bleinas kag a lakeas anezo da ober o diskenn 
war ao,chori an Arvor. Ar vro-man, neuze, ne oa den ebet 
énni ken, koulz lavaret; ouspenn an hanter eus he zud a 
oa bet lazet ivez gant goueûdi an lhanternoz; n'eo ket 
douarou diberc'hen· eo a vanke eta; hon tadou a gemeras 
p·erz enno, a droas anezo; a ·c'hounezas anezo hag a lakeas 
.anezo da rei a-nevez trevajou eus ar re gaera. hag eostou · 
eus ar re builha; ilizou d'ar gwir Doue a voe savet el 
lec'h ma ne anavezet betek neuze nemet doueou hudur ar 
baganed. Diwar gern ar maen-hir, ar groaz a zispakas 
he divrec'h da venniga hor .Breiz n!3vez. Na peger :mat. e 
oa n.euze hon tadou da hedi; na pegen troet e oant da la­
boni-at; douar Breiz a deuas da veza aour ètre o daouarn, 
ha setu perag e ·savas ·c'hoant gant tud gonez .'ar broiou · 
paouroc'h da . deurel 0 c'hrabanou warnezan. 

LANIG 

Na pebez tud evelato .e oa hon tud koz ha nag a draou 
kaer o deus· graet en o amzer; rha c'hellfemp oberr ke­
ment-all en hon hini? 

YANN 

Y a! Lanig, hag an tpaou kaer o deus· savet, hirio e ven­
uer o diskar; bet,ek-hen ar Vretoned o deus ·gouezet st-ourm; 
ar Franked o-unan o deus bet èus .. o e'helou; da-oust hag 



(j(j YANN LANDEVENNEG 

o bugale, war o lerc'h a vezo . 
ha nerz a-walc'h en ; c'h 1- a~ao ?tr a-walc'h war ·o zal 
beziou o zadou? a on a Zifenn ervat peadra ha 

LANIG 

Ha perak ne c'hellfe ket ·ar vu gale beza koulz hag o zud? 

YANN 

X' ' ouzoun ket; dleet 00 e vefent r 
un an a zaou: ne un v Je veuzi. ' crak a:I?~n e ranker ob er 
warn~m1p _ne >mavezo~1t ket h~na~g~~~Zidr-ze. a z_o. o tont 
ar grrstemen ha ne c'hotJJan · t k . ' kasonr o deus ouz .1. L non et o·well t çl' 1 
l rzou; ne jomo ket eun holl vad hacr o ege IS {ar o 
zav, e Brciz ma c'hell N o a dalv ar boan, en e 

, an 1 ormaned-ze ober o reuz enni. 

LANIG· 

. Oh! ,va, met ne raint ket, ar pez a 
toneti a zo aze d'o diarbenn. girint cvelse; ar Vre-

YANN 

Mc a garfe a-walc'h. Sell' kea d b 
tevenn, da welet ha tosta;t , . a o ~r ~un dro war an 
Bencat, a zo o tont aman ha"~\ la al hst;I atao; an Tad 
tan eur pennadîg- met arah;d e,omdr:~tam eus da gomz· gan-

, ' ' ' o I. mont re bell 

(Lanig a. y a er m_aez .hag e stou dirag an . 
pa dremen ebzoll d'ezan). . Tad Beneat 

EIL DIVIZ 

BENEAT HA YANN 

YANN (o vont da ziambrollg Beneat). 

Ac'hanta, Ta cl n'eus ket a gdeier gwelloc'h? 

Y~NN LANDEVENNEG 

BENEAT 

Nann! da! ha me a gred n'hon eus ken tra da ober ken 
nemet tec'het buana ma c'hellimp. 

YANN 

E gwir? 

BENEAT 

Mantrus eo ar pez a glevan. Breiz a-bez a zo o vont da 
veza lonket ganto eve! eur parlŒd ed gant eun hed 
kilheien-radcnn. Laza, !aerez, lakat an tan-gwall en tiez 
p'o devez kemeret enno kement tra a vez diouz o doare; 
setu aze o micher; hon ilizou a vo diskaret; relegou ar 
zent a vo stlapet cr vann; an dud, - merc'hed, re goz, 
bugale hag ali, - a vo mac'hagnet pe zestumet da vont da 
sklaved ganto du~hont cl'o broiou yen; lamm hon eus roet 
d'ezo, breman ez eus c'houcc'h vloaz war nugent, •e Ian­
neier Kestamber, m·et gouzout a raint an tu da zigas d'1eomp 
an dorz d'ar gêr, brao bras. 

YANN 

Evelato, michans, ar Vretoned a vo barrek d'o diar­
benn ma 'z eus eur berad gwad bennak c'hoaz dindan o 
ivinou. 

BENEAT 

Ah! siouas! Alan-Vcur n'.eman ket aze ken da ober 
d'ezo baie d'e hcul ha breman an hanter anezo a zo mor­
gousket; n'int ncc'het nemet gant o zraou o-unan; traou 
ar Vro., an dra-ze, emezo, ne zell ket ·auto. 

YANN 

Gwir' eo; ha koulskoùde ar Vro, tra an holl, a die beza 
diouallet ivez gant an holl! 
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BENEAT 

~UJ< a-walc'h! Met n'eus ket a un an war gant o welet an 
clra-z.e; hor c'henvroïz a zo kousket, met an Normaned a 
ouezo o clihuna ha p'o gwelint oc'h ober o renkou dre aze 
neuze e c'hellint youc'hal, pa vo re zivezat: << Ah! ma vi je 
bet an dra-m,an eun hunvre! J) 

YANN 

Na pebez dizouez·enn a dapint. 

BENEAT 

Ha p'eo gwir e lezer ac'hanomp hon un an, penaoz krecli 
c talvezfe ar boan stourm ouz hon enebourien gant èun 
cloùarnadig tud aonik eve! an darn vrasa eus ar re a zo 
waPdro aman. 

YANN 

Tact, arabad eo fallgaloni ken abred-ze; tud kalonek ha 
galloudus a zo e bro Gerne, pa Iavaran d'eoc'h, hag a vo a­
du ganeomp. 

BENEAT 

Hep ni ar ebet, va mab; met cl& oust ha dont a raio roue 
Breiz ha Mathudoe, Aotrou Poher, war hor sikour? N~o 
deus ket teurvezet -digas .c'hoaz eus o c''helou hag an ene­
bourien, kerkent ha ma teuio ar mor en aod, a vezo aze 
bremaïk e tai hon dor. 
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BENEAT 

. n ket mui e pe du trei; an 
K_ec'h;et ~un ~{en'e~\~tu~~e~et c'hoaz ken nebeut; araog 

Aatt ou n Esko n . h . Normaned a vo aze. Rak-se, 
an noz e vezo uhel ar mor adg Irttzttl a zo bet hag ... 
mali co mont, en eun tu pe u; ~ 

YANN (o trouc'ha e gomz d'egile). 

Kcleicr a den; pion a oar; marteze e t~~~ skoazell d'eomp ... 
Setu va brcur Amalgod, ar harz-breze ·our. 

Ill" DIVIZ 

BENEAT, YANN, AMALGOD 

AMAGOLD (ar c'hleze en e zourn). 

D'an emgann! d'an emgann! 

YANN 

l'f. a raint o danvez 
Ta cl, an duel a cleu davecto;1h1p; o~tlt eom~wmz eve! ma rez, 

. h'l p•t o·levan ac an t 
hag o enor ' < < " , Jltoucz ar o·wad a v·erv ennou . Amalgod, ec h anavez,m " · 

AMALGOD 

. aze, h·t ma· kirit e pignin ganto, war 
Va zud a zo ' C'horn w·tr Menez-Arez ha war 

;\'[enez-Hom, war Bl~~s-abr- l 'II' 'bre~cl da e'hclvcr an holl 
B ·· nt kermd- otH ' · 1 Menez- re g,t . . t' ·t· 15 • 1 d'eoc'h kan ar breze . d'an argad. Ma klnt e IS dol! 

BENEAT 

t cl zo œanez? Oh t pa our kêz pôtr, pe en a ~ 

AMALGOD 

Tri c'hant . 
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BENEAT 

Petra ri gant tri c'hant den . 
c'hoaz n'int ket bet oc'h ' - hag an hanter anezo 
ri ''ant tri c'ha t d 1 en em ganna bii)koaz - petra 

. o n en pa u-ouezo k t II ' nen warnout · sell · , 6 emen -a a vrezeiou-
, aze; aze ez eus mil O'W t 

er pardaez-man e weli I· b d o e~n o ostaat hag 
diout·o ivez. a ouse -noz, a vil vern, o nijai 

AMALGOD 

Gwir eo, bras eo 0 - niver, met n · • · 
unan kennebeut. 1 n emaomp ket hon 

YANN 

Tad, setu aman ·Derio· a. 'h 
Gemper, daved roue Br~Îz· ~l ~ annad ho peus kaset da 
e t•eu da zigas d'eoc'h a; c'~ero kiask eman ha marteze 
gemeret penn an hent d'l z t d·~uLmat eman o vont da 

' on d andevenneg. 

Werig C! de_u; Yan z h A 1 ag malgod a ya d'e ziambroug). 

IV" DIVIZ 

YANN, BENEAT. AMALGOD, DEHIG 

YANN 

Ac'hanta Derig? 

AMALGOD 

En hent eman ar roue? 

DERIG 

Setu aman petra Iavar. 

(Kinnig a ra eur pàp. er-ler d'azz Tad Beneat). 
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BENEAT (gaude beza lennet gant evez, tenval e benn, 
a ro al lizer da Yann). 

Ar roue n'co ket evid ober netra. 

YANN (gaude beza lennet ar paper). 

Tra, pa ne feil ket d'ezan. 

AMALGOD 

He lez-ober en holl eo evelato! 

YANN 

Ha pc scurt digarez vat en deus klasket da jom er gêr? 

ÜEHIG 

Di gareziou toull. He a zo da ober, war e veno; re ne­
he ut a wazed en deus dindan o armou hag an darn vrasa 
anezo e'llJoaz n'int bet c stourmad ebet biskoaz; ilastret e 
vefent clioc'htu en taol kenta hep beza graet vacl ebet! 

AMALGOD 

:\{ct hen eo ar roue; kurunenn Alm:j-Veur a zo war e 
beiln; n'en deus ncmet la v aret eùr ger hag e }Yevar c'horn 
Brciz e vo gweloet ar c'hlezeier o seve! raktal er vann ; 
claoust hag evit chom da vantri, du-hont, etre preder moger, 
e Kemper, eo en deus Breiz e zibabet da vez a en he fenn? 

DEHIG 

N'en det;s g~Uoucl ebet; kaeroc'h 'zo, ·ne glask ket kaout; 
re bounner clwuz c benn c kav kurunenn aour Alan­
Veur. Pa bignas war an tron, evl'l a ouzoc'h hoc'h mian, 
e oa meur a hini o klask tremen araozan hag ar re a zo 
bct trec'hct gan ta-n o deus gwai·izi ou tan abaoe; se tu aze, 
dres, perak ne 'z a kd koulz an traou er vro ha ma tle­
fent mont; aoun en deus rag aotrou Poher, mab kaer 
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Alan-Veur, 'a z~ bras an tamm anezan ivez ha a f 
laouen, e c helht kredi, ma c'hellfe lal'at b od a ve e 
war g d d ~ . e va a azeza 
an ha~o o~ ~ou~de~ode ar ~oue ~lan-Veur; ar Gourmelon, 
Gemper ha ne oar ket us • a ne ra k~n; aotrou eo e lœr 
dalvezout r zoken lakat e c halloud a aoti'llU da eno. 

YANN 

N'ez peus ket ·lavaret d'e d . 
an hoU da anaout e c'hall zdn en oa tro gaer ::la lakat 
zelourien a eneb an Normaonued.en eur vale e penn e vre-

DEIUG 

'hL.avaret a-walc'h, met n'èù deus l<ct crr'·'e·t c h · o '" eur van; rur , r. en er co a gant kreneri>en n'rus nrtra . 
brmou gwella a ya da go!', gant tud evelse! tül ober; ar 

AMALGOD 

Ha n'eus ket eun ali aouest d , 
big-nat war ' 0 · a gcmerel: e gurunenn da 
Vretoned? e v arc h ha da. gerzout d'an emgann e pei~n e . 

YANN 

Eun ail? An Aotrou Doue marteze , f Il l' 
diskouez d'eomp crand . : k ' a ·e c ezan hen. 
o tont aman. o e VIZ I a setu kannad aotrou Poher 

(Doùizstall a zigouez, Derig a ya er maez). 

V"' DlVIZ 

AN .TRI A OA DIAGENT HA DOUNSTAN 

DoUNS'I'AN (da Velleat). 

Dont a ran d'ho kaout eus a-berz . Mathudoc 
Poher. . . , aotrou 
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AMALGOD 

E dud a· zo gan tan dindan o armou, da vihana? 

DOUNSTAN 

Klemm a ra dré ma ne vale lœt aotrou Kemper, ;net 
n'en deus ket kalz a c'hoant ken neheut da aber ar pez 
ne zell ket üutan, ha neuze daoust ha talv'ezout a r.a ar 
boan ober eun dra bennak; gn\et eo ganeomp koulskoude. 

A:MALGOD 

Petra leveres? Bretoned, p'eman an enebour war o 
seuliou eo a deu dà gomz en doarè-ze? Met ma ne vale ket 
aotrou Kemper, daoust ha n''eo ket da hini Poher eo hen 
aber? Selaou, Dounstan, n'eus kèt a amzer da goll; petra 
'raio Mathudoe? 

DOUNSTAN 

l\fathudoe hag e dud a dle varc'hoaz kemèret al lestr· da 
vont da lez e genderv Athelstan, roue_ Bro-Zaoz. 

YANN 

Oc'h ober ar pez a ra e tiskouez e kar e dud, met gwel­
loc'h, eun tamm mat, e vije d'·ezan diskouèz breman e kar 
e Vro! 

A:MALGOD 

Ya! .ya! tec'het a ra war zigarez ma n'en deus ket a 
c'hoant e vefe gellet lavaret ec'h en em emmeü eus a 
draou ha ne zellont ket autan, met pa vo anzavet' an traou 

· evel m'emaint, e vo gouezet ervat n'eman o tec'het, pa 'z 
eus muia ez-om'm. a-nezan, nemet evit ma welo an holl 
pegen didalvez roue eo Aotrou Kemper. Pa vezo koue­
zet Bre.iz en he foull, -dre e fallagriez e-unan ha dre lezire­
gez egile, pa vezo ·troet war an tu 'eneb gan't an Nor:ma­
ned, 'e pelec'h a· ga v d'ezan e kavo Bretoned a-wak'h 
c'hoaz da z·evél eun tron d'·e vugale? 
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YANN 

Kastizet omp,. tud keiz, evit heza -chomet, ken dihredcr 
ha ma 'z omp, e.pad c'hi:mec'h vl-oaz war nugent, pa veze 
meneg eus a zilvidigez ar Vr.o. Pep hini a oa evitan e-
unan ha netra ken. · 

Dou~sTAN (da V ~neat). 

Tad; red eo d'in, daoust -pegen doanius eo, kas va c'he­
vridi da benn. Mathudo•e en deus gour·c'hemennet d'in kas 
e vab, en dro d'ezan, hirio dioc',htu krenn. Lezit aC'ha­
noun en han ' Doue, da vont d'e glask. 

BENEAT 

Kea ha gra ·ar pez a zo gourc'hemennet d'ft:-

DOUNSTAN 

En hano A~trou Poher e trugarekan ac'hanoc'h eus ar 
boan ho peus kemeret 'ho taon, an Tad Yann ha c'houi da 
zioqall ha da· zevel ervat e v ab. · · · - ' 

· (Mon( a ra er maez). 

VI•' DIVIZ 

AR RE A OA DIAGENT NEMET DOUNSTAN 

YANN 

Pebez dervez! gant ma vo kouezet e douar mat, da vi­
hana, an · had am eus taolet e spered hag e kalon ar 
bùgei-ze! 

BENEN.r 

Gwelet a rit n'eus ken tra da obcr mui nemet tec'het! 

YANN 

Tec'het? da belec'h? 
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BENEA'l' 

Du-hont e Bro-Ghall, ·e tu an hanternoz, bretoned vru­
dct 0 den~ savet eur Vreiz nevez a c'heller. da lavaret ; 
Judog a zo e Montreuil; harp ennan, e Vormhout, Gw~nog, 
mab hor roue koz Juthael en deus savet eur manah hag 

·a zo leun a Vretoned ennan; pa vezimp wardro •eno, dem-
dost d'ezo, daoust ha n'hon do ket adkavet lhor bro? 

YANN 

An den harluet n'en deus bro ebet! Beza e tiez ar re ali 
a zo poanius, met n'eo netra e-skciaz heza e broiou ar .re 
ali! 

AMALGOD 

Y a!. y a! me 'Iavar ivez, ·chomomp el lec'h, m'ema·omp; 

YANN 

Ha ma tec'hit, petra deui-o da veza an dudou keiz-z·e a 
vevc en hor serr hag a c'hede ac'hanomp d'o difenn. 

BENEAT 

Mont a ·raint d'hon 'heul warzu eur vro, ha ne c'hello ket 
al laeron-vor koueza warni ken dillo :hag aman. 

. (Klevet a réa~ klo'c' h an tan-gwall). 

Selaouit, n•e glevit ket klo-c'h an tan-gwall; an d,ud, ker 
strafuilhct iut, eo a zo ouz e zeni; mont a rai!, dar red, 
d'o c'haout; mali eo 0 boda hag arched sant Gwennole a 
zo da gempenn ive,z è'hoaz a-raok mont en henh 

(Beneat a ya er ma~z). 

VIl"' DIVIZ 

YANN, AiMALGOD 

YANN 

.. An harlu! oh! sonit kleier · benniget; son.it kaon v da 
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vro goz hon Tadou emaomp o vont da gimiada diouti mat'­
te.ze evicl a tao; tud divadez eo a. gerzo .:hiviziken war an 
douar-z·e •e weler ker fresk warnan c'hoaz roudon ar zent. 
E lec'h kanaouennou 'dudius an Aotrou Krist, o va Breiz, 
leoudouet ha: meule1rdiou Odin, doue hudur gouezidi an 
hanternoz, eo a vezo klevet o tregerni wa,r reier da aochou 
ha war gern da venezi.ou. Pa .gonez hor bro •en he bez, 
d!eet e vije bet d'eomp · diskenn ennan gan ti ivez. Evit 
kastiza hor pec'hejou, Doue a feU d'ezan e val·ef•emp war 
henchou ar broiou ali da ober kanv da amzer,dremenet 
hor bro a zo bet ker burzudus ha d'he· amzer da zont a 
vije bet burzudusoc'h c'hoaz! Ah! A:m:algod, na pebez tris­
tidigez a gonez hirio war hor Breiz; he reuziou a zo ker 
bras mar d'eo red kana evid o diskleria ervat; kemer da 
delenn, barz, ha sav eur c'han da bedi bor Z:ent koz da 
zont da welet o Mamm-Vro gêz war he zremenvan. 

~~[=t~~~~;~ ~~=~~j~~~~~~;;=f~--~~1 
Di R war ho tron ste - re - den-nek, Tad mat Gwen-no-

~~ig~~~~~~~~~~~~j~~~~~~~~~~l~~~~~l~~=;~~j 
le, Gwe -lit hi-zio Lan- de- ven - neg hag ho pu - ga - le. 

I 

Diwar ho tron steredennek, 
Tad mat Gwennole, 

Gwelit hirio Landevenneg 
1-Iag ho pugale. 

II 

0 Sent koz a ra d'bor Bro-ni, 
Vel eur gurunenn, 

Eur gurunenn a· zo gan ti 
Sked 1nil st!epedenn. 
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III 

War hon douar ho peus bevet 
Ho puhez santel, 

Gant hon tadou ho peus savet 
I-Ior .Bro Breiz-Izel. 

IV 

Hor Bro zo bet ker skleraet 
Gant 'ho purzudou, · 

Ma n'omp lwt 'vit ober kammed 
Hep kaout ho roudou. 

v 
Siouaz! ar Vro-ze grêt ker ka er 

Ganeoc'h c'houi gwec:hall 
A zo dindan kraban eul laer 

Vit he· brasa gwall! 

VI 

0 Sent Breiz, p'ho pedomp hirio, 
Gvvelit hor gouelvan, 

Deuit da wel•et hor Mamm-Vro 
'Var he zremenvan. 

VII 

N'eus nemedoc'h hag a c'hellfe 
·Dont war he sikour, 

N'eus nemedoc':h hag a dorrfe 
Nerz he enebour. 

VIII 

Vit hen dizarbenn, Sent karet 
Astenfiît ho prec'h 

Haa e chomimp '<< Breiziz bepred JJ 

l-Ion devo an trec'h! 

(Alanig a zigouez). 
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VIII"' DIVIZ 

YANN, AMALGOD, -LANIG 

LANIG (oc'h. en em deurel efre divrec'h Ydnn). 

Ah! Tad, kenavo, mont a rankan d'ar gêr! 

AMALGOD 

Mab eurJudas! 

YANN 

Ro. peoc'h, Amalgod, en han' Doue; ar c'hrouadur-ze a 
zo chnam; hennez eo ar Vro da zont· mà viJ'•e ele_iz .evel-
dan eo! ' 

LANIG (oc:h en em denna g~ustad 
eus a. dre divrec'h Yann). 

Kenavo, va Zad a feU d'ezan ez afen. 

YAN'N 

Ya! potrig, gra diouz da dad ha Iavar lœnav·ezo d'az 
Preiz; karet a rez anezi? 

LANTG . 

. ?hl ya, eve! va m:amm, ha ma vijen bet kosoc'hik, 
b1~e roet va buhez eviti, ya, la ouen i em 

YANN 

. Mat, tao! warnezi neuze eur zell c'hoaz, an dhneza ha 
mou!, war mab da Iagad, · dremm kaer ar vam'm~ze 'n•ez 
pe~s ket. bet a amzer ~''hoaz da anaout mat a-walc'h; sell 

.be.,er brao co graet dwuz hon imeou, pe gentoc'h pe·ger 
r.ao eo gra•et hon eneou diou ti; an dero-ze màget gant a 

reier :hag a deu, en hent-se, da veza ker kalet hag i · r 
hrug-ze hag a oar en em staga ouz e zouar meinek h~g a~ 

. ~ ... -
·····-·!'>'-'---

denn anezan e Iiou hag e .c'houez vat; al lann hag ar balan­
ze hag a zispak o mantellou alaouret war zouar grouanek 
hor gwaremeier; ar bri.ou serz hag an tornaochou uhel­
z•e hag a ra d'ar mor e kounnar chom a zav pa venn lem­
mel eus e aochou, an traon-ze holl a ro doare- vat, doare 
gaer, doare be.q.nok, doare binvidik d'bor .Breiz ha speg 
int holl ouz hor c'halon ;. eun diframm eo eviti pa rank 
tec'het diouto ·evid atao. Hag an t.raou-ze holl, va mab, 
n'irit nemet korf da Vro; 'he ene eo an holl oberon dispar­
ze gra•et gant hon tud koz hag a deu :hano d'eomp anezo, 
cl re an istor; he ene eo ar brezoneg-ze, ez peus desket 

. war harlennda.vamm, hag e savas ennan ar varlledgwer­
zi.ou ker 'kaer, war doniou ken dudius, ma teue an elez, 
d'ar red, war. dreujou ar baradoz d'o selaou pa stagent d'o 
e'hana war o zelennou alaouret. 

·. Ga rit a· ri bugel .bihan, dak'h d'az prezoneg ha komz 
anezari heb, chan gant da genvroïz daoust peger .pell ben­
nak e c'hellfes tec'het diouz da Vreiz. 

:Ra vezo atao da genta en da galon ha goud·e. ma vefe 
red d'it paouez eur pennad bennak d'e gomz pa vezi' e dia­
vêz-bro! 

LANIG 

Bczit dincc'h, Tad, me 'a zalc'ho d'an1 brezoneg ha pa 
vo gract hano eus va Breiz dirazon, be•p wech, e trido va 
c'halon! Petra rin eviti pa deuin da veza br.as? 

YANN 

He sevel acnevez, en he sav, kaeroc'h eget biskoaz ha 
rei lamm d'he holl enebourten. 

LAN TG 

Ar pez a c~hellin a rin eviti! 

YANN 

Desk hen ober azalek vreman, rak ar pez a rear éz­
viha~ hag· en eur c'hoari, pa vezer bugel, a rear, ez-vras, ha 
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da vad, pa deuer da vez a den; selaou aman gan en, Lanig, 
hag arabad d'it heu ankounac'haat: oh! mab bihan Ala~­
Veur, dre da vamm, ma ldeves, eur wech ma vezi deuet 
en oad da zougen ldeze, eman Breiz o klask terri ·ereou an 
Normaned hag o c'hedal unau bennak da ren he mibie11 
a feil d'ezo baie war he sikour, ha sevel a ri? ' 

LANIG 

Oh! Tad! 

YANN 

Kenavo, mat eo! an harlu e lec'h ob er droug d'it ne· ray 
nem.et v ad rak lakaat a ray· ac'hanout da garet d:a Vro, 
muioc'h-mui. 

(Lani,q a ya er maez). 

IX'' DIVIZ 

YANN, AMALGOD, GWEZENNOG, GWENNAEL 

GWEZENNOG \0 font d'ar red). 

D'an emgann! d'an em)gann! Ar gad! Ar gad! 

AMALGOD 

Ah!. Gwezennog, m'hon divije eleiz a glezeier ev el· dà 
hini te! 

GWEZENNOG 

Skoomp war al lam·on-vor-ze ken a sfrako! Va gwazed 
me a zo aze, pôtred wella al ledenez ganto. Eun urz :hep­
ken hag emaint en hent, . met an urz-ze d'an Tad-abad 
aman, ha d'ezan hep ken, eo hen rei... Oh! met na pegen 
tenval eo ho penn? Perag beza ken trist? Ne c'hounezer 
n !'tra. o steki ar penn ou ouz ar mogeriou. 
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YANN 

Sell, goloet eü ar mor gant o bagoU, ha pella ma tiz al 
lagad, du~hont, e weler re ail o tostaat. 

GWEZENNOG 

C'hoant az peus da lavaret. ez eus' urz da dec'het. 

KATWARAN (o toni d'ar red). 

An Aotrou 'n Eskob a zo dent hag a lavar loc'h raktal. 
(Mont a ra er maez). 

(I<leuet a rear ar uenec'h o kana gous.tad ar Mise­
rere lw trenzi a re ont lez!rem1 ar c' hrarilec' Il 
gant relegou sant Gwennole). 

YANN 

Kleo. 

GWEZENNOG 

Mouez ar re aonik! 

YANN 

· Mouez ar re fur, kentoc'h, m'oar vat! 
(Pa dremen ar i·elegou ez eont · war bennou o 

daoulin). 

GwEZENNOG 

An Aotrou Klemans a ro urz da dec'het; en doare-ze? 
ll>~oust ha red eo d'eomp beza da!c'hmat, atao ar . ouenn 
dud a V'ez kaset ha digaset eus an ell bro d eben; ar ouenn 
duel a vez difra:rnmet diganto o ziez ha tennet an tamm 
eus o genou. 

YANN 

N'ez pelis ket klevet, anat eo, peger gwerzet O]];IP· Pion 
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pa ne gerz .ket ar . roue gant pennon brasa ar vro d'hor 
.hleina, a zifenno Brêiz? · 

A:MA~GOD 
Ni, he bugale! 

GWÈZRNNOG 

Yal ni, ya! Deus, Ainaig-od; roomp armou da gement 
hini a c'hell o dongen; Iaka da dud e serr va re hà 
dèomp ·d'an emgann ha gonde nia hon defe pep hini e 

·gànt, n'hon eus ket a aoùn ràozo! 

A:MALGOD 

Ya! ya! Dao d'ezo! a-raog ar c~hrogad; Yann, hennig ar 
re a zo o vont da stourm evid o l~·ro. 

'YANN 

Arabad mont re hir. 

GwnzENNoa 

Plega neuze? Kentoc'h mervel! 

YANN 

Mervel? Nann;. stourm, ya, mar bez red, da ziouall ar 
vugale, ar re goz, ar merc'hed, ar venec'h a dec'h hag ar 
relegori sa.ntel, - presiusa tenzor a gasont ganto warlae­
ziou hag a hencho anezo war hent hir an harlu. Met p'ho 
po graet an dra-ze, en em virit evit ho. pro; chomit aze da 
zerc'hei p-erz enni; beteg an deiz ma c'hello •adarre ar Vre­
toned, skoliet e skol ar boan, en· em glevet da v ale, hoU a­
unau, da Zigabestra_o bro; goulaoui a raio :an deiz benni­
get-ze; Breiz ne feil ket d'ezintervel ·c'hoaz; chomit d'he 
diouall ha bevit evitL · 

AMALGOD 

Dizrei a ri Y ann? N' e9 ket '-til'? 

.. 
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YANN 

Y a! va ger a roan lf~oc'h. Dizrei â rin. Hizio e rankan 
senti-; met bezit aze pa ziztoïn. Na kaêra burzudou a we­
limp~ neuze ... Doue ra viro Breiz! 

' . 

X'"' DIVIZ 

(Yanh a ya er muez). 

AMALGOD, GWEZENNOG, 
(gwelet a ruer an tan-g'wall a-bell). 

GWEZENNOG 

Sell! emaint o lakat an tan en tiez du-hont. Deomp 
d'ezo! 

AMALGOD 

Dao d'ezo! Bec'h d'allorgn~z! ha Breiz da virvikenl 

(Mont a reorit er maez). 

(En dre ma 'z .. eont ~r maez e klever eur vaouez 
o youc'hal). 

Va mab! va mab! va Dol}e, laeret .o deus va mab. 

(Ar gouel a gouez). 
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Il" KEVRENN 

1 
... 
Er bloavez nao ·,c'hant pevarZl·k 
E voe devet Landevenneg. 

2 

He menec'h a dec'has raktal; 
Hepdo na Breiz a oa tenva.I! 

3 

.Dre b,oll, tudchentil ha menec'h; 
Gened ha goulou Breiz a dec'h. 

4 

Ne 'glever roui son ar c'hleier 
Nàg ar beleg ouz àn aoter. 

5_ 

E kraban dir an Normaned 
Eman ·bro gaer ar Vretoned 

6 

Breiziz a oa disunanet 
.Tree;het int gant an Nor1naned. 

7 

Tan ar garàntez --•vid ar vro 
An Tad YanD--wann:an• a. dhouezm 
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ÀN El L. TRA A WELER 

Kent ma sav ar gouel. 

AR. C'HOMZER a lavar 

-Er bloavez. nao c'hant J?'evar war nugent evelkent, 
-· Menec'h Landevenn:eg gant korfoù sakr ar Z·ent 
A· zigouezas, e kêr Mol} treuil, _e penn o hent. 

Klemens, eskob Kemp•er ha: tudchtentil Kerne, 
Eun darn vras anezo, a oa eno ne·uze, 
Deut da heul relegou an Tad maf Gwennole. 

Eno kant leo diouz Breiz, ne gollent ket ar gwel 
Eus a:r reuz a skoe d.ouar kunv, o c'hav,el; 
0 spered, o c'halon, a oa e Breiz-Izel. 

Kas a rejont, eun deiz, an Tad Yann da welet 
Penaoz edo an dro, gant o bro gêz gwasket. 
Ha rei ·a c'hellet lamin pelloc'h d'an Normaned. 

A.n Tad Yann a deuas e kuz d'e vanati, 
Hag er chape! freuzet e stouas da hedi 
Ma c'hellje kas, da benn, ervat e gefridi. . . 

Pa zaver ar gouel e 1-{J.eler .an Tad Yann war e zaoulin, 
dirag ar groaz, e iliz freuzet Landevenneg., 

AR GANERIEN 

Lento mf. 
To11 savet gant TH. DECKBR 

p. 
- . . • • 1 ___J..,.J' 

~ ·~__fg:t •ttLEt d'd'~ 
War ho taou-l!n, war ho taou-lin, o Bre ~ to - ned_ se - tu 

bi kroaz sa kr Hor Zafo·- ver· he deus' ho ta- doü. é ·- nô ~ -ret hag' a zao-

..... --------------------

. . . . . p. ~ ~~ 

~P· & t tf~'&IUtTï/1~~-~ 1> 
· · . - . , d _sa_ vet Di _ rilk kroaz ho Tou-

tras d'eoc'h ho kwas-ker se - tu ht pel-loc h a . . . 

. . 1 ·___b ~ ·_::::t= 

E~~·-~~~~~~~f~~4 ~ -:-) ~:e=~;:: · · · · B to-
. k 't ·war ho taou'lLn :- war ho·taou-ltn o r_e -- . 

e a- re .~' 

ned. Gloar 



(Diwar E. MAHÉ). 

-EJL ARVEST 

Sa v 

An aruest-man a dremen er bloaz . . . 
Landeuenneg, sklerijennet ant 9l5 e zlzz dzsmautret 
mogeriou a zo kouezet. an g t a laar. Darn eus ar 
karet). ' ao er uras he-unau a zo dis-

P DIVIZ 

HROiALD, WILFRID 

HROALD 

, S.etu ni 'ta va mab e penn h h 
devenneg el lec'h ~'edo · ,;n ent; aman eman Lan: 
a-raok pignat er gorre amar c oz venec'h-ze gwechall ; 
pennad, breman ez eu' cran eo ez omp bet o chom eur 
tont en aod, ar venec'h s u.,ent vloaz_. Pa voemp gwelet o 

· dec'has. Eur strolladig ~~~,a~e~oe~e~~~~e~ a dr~-w~r-dro a 
glaskas stanka an -hent ouzom . ~o.u ra aser, a 
zo bet gwall b · t' t 'P' meur a h1m ac'hanomp à 
mont ~ar o c'~~zig!b ganto, met g:llet hon eus ober d'ezo 

· aoe, penn knsten •ebet n' d k 
det en em ziskouez hag an Nor d ~n eus re-- mane a ra o m1stri er vro; 
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pa 'z car pelloc'hik aze, er menez, n'eus nem13t koajou leun 
a vleizi hag a voc'h gouez; a-wec'hou Ohtor, hor mestr, a 
gas. ac'hanomp da welet ha n'eus nevez en ti ebed a-dost 
pc a-bell; en aoun eman ataô ne zistrofe ar venec'h; tapa 
a r·eomp eul loen goucz bennak, met kaer hon eus bet 
c':houilia ar vro n'hon eus ket gellet koueza war zen ebet 
hag a vije c'houez ar c'hristen gantan. Landevenneg a zo 
maro a-walc'h ha m'oarvat n'eus riskl ebet evidomp o 
la kat •hon treid cp toull-man! 

WILFRID 

Petra co bet an dra-man? 

HROALD 

Aman edo iliz ar venec'h, Wilfrid; aman •CO e pedent ar 
C'hrist, o Doue; devet co bet ganeomp, e c'helles kredi 
diskaret hon eus o aoteriou ha bruzunet o c'hroaziou. 

WILFRID 

Tad, daoust hag ar maen-ze ne vefe ket unan eus ar 
c':hroaziou-ze a zav ar gristeni•en? 

HROALD 

Sel!! eo 'vat! setu aze merk ar c'hristen; sell 'ta, sell 'ta, 
eur groaz aman, nevez sa v et er vann; petra, eur c'hris­
ten benn?-k eta a zo c'hoaz wardro aman? 

WILFRID 

Tad, perag eo ar groaz me·rk ar c'hristen ~ 

HROALD 

N'ouzoun ket; met, hep mar ebet, aman emaer o klask 
c'hoari eun dro. gamm bennak d'eomp adarre; ar groaz-ze 
n'eo ket savet he-unan ha n'eo bet laket aze nemed evit 
ma vo geHet en. em voda •en dro d'ezi, hag en em glevet 
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da goueza warnomp ya ne vezimp ket o c'hortoz, piou a 
oar? Laoskomp anez1; ouz he diskar .e. Yl=!femp gouest da 
lakat an hi ni en deus he sa v et da dec':het · "welet a res 
'h k . ' b ' n on eus •et kollet hon amzer hido hag a-raok ma vo 

uhel an heol marteze hon do gwelet gwad kristen o redet. 

WILFRID 

Perak, tad, ez peus kement-se a gasoni outo? Ar re a zo 
chom:t er vro a zo o labourat dindarinomp, ha pe seurt 

. gaou mt gouest da ober ouzomp, 

HROALD 

?roug am eus outo; gra eveldon; eun norman· n'eo ket · 
evit gouzanv tud 'evelse ... Dleet e vije bet d'it heza ker bar­
rek ha da dad breman .da denna warno. Ugent vloaz ez . 
peus.; petra 'z peus graet betek-hen; stlepel birou gant da 
wareg war ar bleizi. D'az oad-te, me a. oa oc'h heul Rol­
lon dindan mogeriou Paris. 

WILFRID 

Tad, trouz a glever en tu-man; trouz tud o k0mz en eur v aie. 

AMALGOD (a-bell). 

Kelou mat sur d'ar Vretoned 
Hâ malloz ruz d'an Normaned, 

HROALD 

Mat eo; se tu aze eur c'hristen; ar groaz-ze, hen eo en 
deus savet ariezi sur a-walc'h; perak? Red eo d'eomp 
cham wardro aman da welet petra dremeno; kea aze; me 
a ya aman. 

AMALGOD (lostoc'h). 

Kelou mat sur d'ar Vretoned 
Ha malloz ruz d'an Normaned. 
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Il" DIVIZ 

AMALGOD e-unan. 

AMALGOD (skuiz maro, e vleo hag e vara diskempenn). 

Oh 1 gouenn dud milliget; petra e peus graet eus douar 
Breiz · 'hag eus he bugale? En dro d'in n'.eus nemet traou 
maro; eur hern lu du hag eur hern mein ben,nak h~pken a 
verk e pelec'h edo an tiez soul e e'hellet c hoarzm enno 
kel.laouen gwec:hall. 0 va Breiz! Touet em boa chom ga,nez 
ha chomet oun; ugent vloaz a zo m'emaon bemdez oc he­
dai ar re a zo te·c'het; ugent vloaz a zo m? .redan, va-

. unan ar gouezeri etouez al lern hag ar bleizi. Beo oun, 
met ~kuiz ·oun o 'veva ev·else, skuiz dreist hoU o c'hedal 
gwelet o c'houlaoui eun deiz ha ne deu ket. ~hl penaoz 
n'oun ket maro gant va amezeien ha va c'henvr.mz er stour-. 
mad-ze a gasas kement ane:w d'ar. bed ali, swuaz? Gwe-

. chail ar Vretoned a oa tud hag a oa brud war o hano ha 
n'oa ket heb abeg; holl nerz ar ouenn, a vefe lavaret, a zo 
aet er bez gant ar re g-oz. Setu aze tud neuze ~ag o. d_oa 
gwad ha,g a ouïe. strinka e~ m.aez el!s o bro an diaveZidi a 
glaske dont da ober o mistn enm. 

(Ka1w a ra).· 

0 va Bro gaer a V r~iz 

tj~ ~ li ge=;~~~=~~~ 
rion Da-ved _ out pa dô _ lan eur zell T~id em c'hreiz va c'ha - lon. 

0 va bro gaer a Vreiz Izel, 
Va c'harantez wirion, 

Davedout pa daolan eur ·zell 
'Trid em c'hreiz va c'halon. 
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Ha dreist-holl pez 'ra d'in trida! 
Eo kavout tro-war-dro · 

Roudou tud an amzer~gwechall, 
0 deus savet va bro, 

Siouaz, dindan kraban al laer 
Brei:i: 'zo gwasket dre holl 

Brei~ eur vro hag a oa ker kaer 
Dihdan lagad an. heoi. 

War :ho roudou, gwir Vl'etoned 
Ouie difenn ho Pro 

E feli d'eonw mont h~, mar bez red, 
Skuilla hor gwad d'hon ·tro. 

Sent ·hag ho peus savet er c''hloar 
Evel eür Vreiz nevez · 

Grit ma welimp Breiz an douar 
0 sev·el eus he bez. 

Oh! mil m;alloz d'an Normahed 1 en iliz-man gwechall 
na J?eg·e: c'houek e pedet; an Aotrou Doue a lav~re d'eom; 
en~u, alles, e ranker karet an nesa, zoken an enebourien. 
evadoi?--m•e, breman, n'em eus em c'halon nemet · ka:soni' 
kasom, ouz ar re o deus kaset va bro da netra. Trubuillho~ 
a-wa1c h am eus gwelet ha laouen e vefen 0 welet an An­
k~u,o tont aman da.gloza va daoulagad. (0 welet ar groaz). 
s~n. e?r groa~! e,ur groaz aman! d'am laouennât ha 
d, a~ c hennerz1, p edon o v-ont da fallgaloni, Piou eo ar 
c hnsten mat en deus laket hounnez war va·hent? Daoust 
hag eun tamm ~izian_s ?ennak a c'heÜan da gnout. c'hoaz? 
~enno~ Doue d an ~lm, ne vern piou :eo, .m deus sante-
. aet, a nevez, ~l _lee h santel-œ.an bet saotret kcment ali . 
gant an dud d1v~dez. (Stoui a ra d'an douar), Da vriata 
a. ran gant douJ_ans, o kroaz va Zalver! (Seve[ a ra 
en e zav), ~e! ~nou a ·c'hell beza d,eut da zeveL aman 
merk ~.or !i.Ilvidigez?.;; Hen màrteze? ... Oh! ma vije hen 

_ eo a. VIJe d1zroet ... Graet en doa le da zizrei war zikour 
e vro ... Yann, Yann, va breur muia karet? Oh! hen eo e 
rank beza 1 (Gervel a ra) Yann 1 Yann! (hag• e chom da 
zelaou). Netra! trouz ebet! Yannl Yann! (Selaou a ra 
adarre). Oh! na me a zo diskiant o c'hedal hennez c'hoaz· 

' . ' 
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ma vije. bet beo, michans, n'en divije ket gedet ugent vloaz 
da zizrei. Marteze eur c'hrist,en bennak, Gwez·ennog, piou 
a oar, reuzeudik evel ar vein eveldon, skuiz gant ar vuhez 
a reri·omp abaoe keit ali, eo a zo deuet da veryel e harz ar 
groaicze? Da oust ha ne vije ket chomet darn eus e rele­
gou, a zilerc'h al loened .gouez, en eun tu bennak, dre aze? 
Mont a ran da ober eur zell, en ardremez. 

(M·ont a ra er maez, dre an tu àuz traon). 

.(:Yann a en em gav war al leurenn dre an tu war 
laez). 

Ill" DIVIZ 

YANN, e•Uiian. 

YANN '(goude beza sellet en dro d'ezan). 

Me a gave d'in em oa klevet eur vouez o tont eus a drenv · 
kein ar mog.e.riou-ze. Me a gave d'in em. oa klevet unan 
bennak o kana, unan bennak o c'hervej. Ha koulskoude, 
dre aman, ne welan ket eun den; faziet e rankan beza, ker 
skuiz ·oun! 0 noz, hag a dlie bez a bet noz ar -c'helou mat, 
da.oust ha petra e vezi evid!omp? Kas et em eus kannaded 
da ehouilia ar Vro .. Diou eur a zo. e oa dleet d'ezo beza 
bet aman. Oh! ma c'hellfent distrei da lavaret d'in eo beo 
Amalgod ·ha Gwezennog! Da oust ha kas a rin an traou da 
benn hep ma vefent aze d'her gwelet? D~oust ha ne vezint 
ket aze o skei an taoliou diveza, i hag o deus s~oet ar re 
genta ?. Da oust ha kouezet e vefent bet ouz -torgenn p'int 
aet da stourm, unan ouz kant ha chomet o relegou da 
wenna, en eun tu 'bennak, d11e aze, war an tevenn? Oh! 
Nag a enkrez a wask va c'halbn eri eur-man! · 

AMALGOD (er maez). 

Yann! Yann! 

YANN 

Oh! Me 'gav d'in ec'h anavezan ar vouez-ze; ne fazien 
ket; piou am galv? (Mont a ra etrezeg ar maez) Va Doue! 
daoust ha n'eo ket hen eo? 
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IV" DIVIZ 

YANN, AMIALGOD 

AMALGOD (o toni war al leurenn). 

Yann, va breur, te eo? 

YANN 

Te eo, Amalgod, o va Doue, bennoz d'eoc'h! 

AMALGOD· 

Heu eo en deus henchet ac'hanon, dre aman, pa ven­
nen fallgaloni. 

YANN 

Ari hini am eus kaset d'az klask n'eo ket kouezet war­
nout 'ta? 

AMALGOD 

Nanri, met n'oa ket aes va c'haout ken nebeut; war a 
welan, n'ez poa ket ankounac'haet evelato ez poa roet da 

· c'her da zizrei! 

. YANN 

Nann, ha kredet am eus, dalc'h mat, è c'helljet dont a­
benn, eun deiz pe zeiz, da adsevel Breiz, en he sked, eve! 
gwechall. K·erkent ha m'eo maro an Tad Beneat oun en 
em laket en hent. 

AMALGOD 

Ah! paourkêz! Douar Breiz n'eo mui henvel ouz netra 
abaoe ma n'eman ket ar Vretoned warnan. Kement hini 
n'en deus ket gellet tec'het a zo bet lazet pe gemeret-ganto 
da sklav! Ah! nag a boan am eus me bet abaoe! 

YANN LANDEVENNÉG 

YANN 

Ne vez graet netra hep poan! 

An dud a vez kollet a vagadou 
Ha saveteet a hiniennou! 

05 

Klevet am eus ac'hanout o kana ar c'helou mat eman 
hor Brèiz o vont da zevel eus he bez, hep dale. 

AMALGOD 

Ma vije gwir eo! Met piou a zo gouest da lakat ar vuhez 
da zizrei e korf eur vro varo? 

YANN 

Kleo! en eur zont eus a Vontreuil, el lec'h m'oamp aet 
ac'han, em eus gweiet kement bodad Brètoned a zo e 
Bro-C'hall; laket am eus da virvi en ·o c'halon an ioul da 
zistrei d'o bro ha da ziframma he douar eus a dre daouarn 
o enebourien. Ar boan eo a ra an den. Gwelet a ri pebez 
gwaze.d eo ar wazed-ze; ne c'hedont nemed eun dra: un an 
da vont en o fenn. Mont a ri -eta ... 

AMALGOD 

Me a ray kement a liviri • 

YANN 

Mont a ri da Londrez, kenta ma c'helli, gant va breur 
Hektar, unan eus an daon dad a zo deut ganen, ·eus a Von­
treuil, da hedi ar prins Alan, mab Mathudoe, da zizrei 
ac'hano evit beza Nominoe ar brez·el nevez-z,e emaomp o 
vont da staga gantan evit digabestra hor Bro. 

AMALGOD 

Ah! mat eo a vat, mat eo! 
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YANN 

Gouzout a rez petra lavare p'edo o vont kuit; hennez, 
evitan da veza o veva e Br-o-Zaoz, ugent vloaz a zo, a zo 
chomet atao 'eur breizad penn-kil-ha-troad mar deus 
un an. 

AMALGOD 

Bretoned, a vil vern, a gavo da gerzd a-du gan tan; met 
n'ouzoun ket. ha n'emaomp ket re zivezat. 

----­YANN 

Tud, diouz va dourn, a zo aet da ober eun ·enklask dre 
ar Vro, da welet e pelec'h eman krenfa an Normaned ha 
da lakât ar Vretoned a zo dindanno d',en em zeve'l en o 
eneb. Dizrei a dleont dizale ... 

AMALGOD 

1'\'em eus ken aoun nem,ed e vefem.p ré zivezat,; re a 
draou a zo diskaret ha re a Normaned a zo da gas kuit... 

. YANN 

Nann, nann, kleo! Da oust ha beo eo a tao Gwezennog? 

AMALGOD 

N'ouzoun ket; e c'helles kredi arabad e vefe gwelet dre 
aman; a et eo d'en em guzat etouez reier Kraozon, en •eun 
tu bennak, marteze da vervel! 

YANN 

C'hoant am eus da gredi 1eo beo .hag e kouezimp war­
nan c''hoaz; karout a rafen gellout ho kas ho taou da ziam­
broug an Aotrou Alan. 
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AMALGOD 

Oh! Yann, me a garfe kaout kement a fizians ha ma 'z 
pc us te en amzer da zont! 

YANN 

Sell! en hano an Aotrou Krist hag hon Tad mab Gwen­
nole, hon eus kem:eret perz a darre eus hor Breiz; war­
nezi a-bez eo ec'h en em fuilho dizale skeud ar groaz am 
eus savet az·e. 

(rl-be/l, tud a youc'h << hou! hou! )) o trevez ar 
gaoueim). 

YANN 

Ac'hanta! cmaint o tont pelloc'h! 

AMALGOD 

va gannaded? 

YANN 

Y a ( x a! i eo; dre ar youc'hadenn-ze eo e tlient en em 
rci da anaout d'eomjJ. Deomp d'o diambroug; mall am 
eus da glevet gan.to kelou eus ar pez o deus. gvi'elet en eur 
ober o zroiou. · 

(Mont a reont er nwez). 

V'' DIVIZ 

HROALD, WILFRID 

HROALD 

N'em oa ket lavaret d'it, Wilfrid, Odin, an doue Odin a 
zo a-du ganeomp; hiziD 'hon do kig kristen! 

Ah! ar c'hoz menec'h-ze, dizrei a reont; klevet ez peus 
petra emaint o klask über;- ker stag eo o gwriziou ouz ar 
vro-man ha re an dero ouz douar Koad-ar-C'hranou. 
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N'hon eus l<Jet gwasoc'h enebourien eged an dud chouchet­
zc. a zo atao, dre ~indan, o klask rei lamm d'eomp; met 
cvit henman, da v1hana, ne vo ket pell e vo graet gantan. 

WILFRID 

Daou iut, tad. 

HROALD 

Ya, ha re ali c'hoaz a dle dont daveto dizal,e. Laosk 
anezo 'ta; ne ouezont ket emaomp aman; bremaïk e 
kouezo o meudig en o dourn; kemer da wareg ha stign 
anezan ervat; da daoi kenta, tankerru, a vo eun taol dispar. 

WILFRID 

Dcomp war o lerc'h, Tad! 

HROALD 

Amzer a zo; a-raok staga ganta, hon eus ezomm da gle­
velt penaoz e klaskint en em gemeret evit dont a-benn 
ac'hanomp. Dizrei a raint, gwelet a ri, ne vo ket pell! Ar 
groaz-ze a zo savct aze gant ar manac'h da verka lec'h o 
hodadegou; merk o silvidigez eo, war o meno, met en 
taol-man, da vihana, e vezo mcrk o c'holl. 

WILFlUD 

Tad, mc glcv trouz; m'oar·vat emaint o tizrei. 

l:IROALD 

. Y a, d'eomp a~drenv d'en em guzat; distign da wareg ha 
chouall da stek1 -anezan ouz eur skourr bennak, en aoun 
da ober trouz; arabat d'it stigna anezan ken a livirin d'it. 

(Mont a reont er maez). 
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Vf•t DIVIZ 

YANN, AMALGOD, RONAN, KARADEG 

DERIG, GOULC'H!EN 

Y.\NN (oc'li en em gaout) 
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Ha ncuze 'ta, Ronan, diouz ma leverez, Gwez-ennog a zo 

beo? 
RoNAN 

y c 1 ',' , i F <1 "" ·var c\r v ri hanter-fallgalonct, dre 1113 ne 
•'-l~ic.-'-~'-''".~·'c <: ' d"OJ1 

,... , .,_.,, t', " •: ·t devis eun ta mm trouz o sevel eus a I a 
;;;; 

1 ~~·i·n·~~;)l; \~0{1-cret a ris cun tamm gwenojen~ a oa ~~~~ 
da ziskenn ar vri, ha pa voen er: traon e kav1s e~o z 
c'heo doun ha ledan, dindan ar re1er, ha m•e enn~n, peb~ .. 
taol ka cr am oa gr a et: kouezet e oan war vvezenrr.o,, 
ugcnt vloaz a oa m'edo eno gant cun nebeu~ Breton·ed_ o 
ycva diwar ar pez a dcnnent eus ar mor: tndal en deLIS 

'h cl' r vrO' dont a ra aman graet p'cn deus klcvet e oac Izro e ' , el 
.. h · e v1' Cf11 oned a y a da Goad-ar"C hranou, ev war eun ag , 

m'eman an urz. 

YA~N. 

Ha Normanecl led enez Kraozon? 

RONAN 

A- zo ken cli-enkrez hag aer dcuet ·C ne1z ,ar gouin:-; n'~ 
deus sa v et, na mo ger, na toenn, na kastell d en ;m z1fenn, 
setu aze "'wazcd hag a vo aes o c'hempenn; n eus nemet 
koueza v,~CJ.rnezo evid o destum; ar Vretoncd o ~oa tapet 
da sklaved dindanno a zo tec'het ha war hcnt h.oad- ar­
C'hranou emaïnt brcman ivez. 

YA~N 

1 D · t ' I)CliS a\vclct e traonien-Mat co, 1a te, eng, pe ra z ~ 

non Kcrnc, v;arzu Kcmper? 
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DERIG 

An Normaned a zo wa . 'h 'h" 
kalz a emgleo etrezo evi~ ~r c rec _wu,. met n'eus ket 
sklaved gant hon enebou . oare; bretoned, chamet da 
ziegeziou n'eus gr a et gaou r:~nt a tz~ wardro . re~o, . eleiz; o 
nid ed hag o sevel chatal d; ot~t· met skmz mt o c'hou­
deus graet hoU an_ ormaned ha youc'hal o 
ac'hanoc'h hag' ;::snta~ ~~~u~.~~~g~~ p'o deus ldevet hano 
ze, a c~hell.it kredi a vezo hall ocd . o klask aber; ar re-

' a- u ganeomp. 

YANN 

. Meulet ra vezo J ezuz-Krist'! Ha 
man; eus a helec'h e tenez? . te, Karadeg, li:omz bre-

KARADEG 

. Me 'm eus gwelet ar Porze h p . · 
Normaned a gaver en tu-zeou-ze ag ar oh~r;. t~ulladigou 
vont en dro d'ezo ' met ar hmvrdrgez a ga-

. dinerzet ha p'en erna :~ogaou auto; ar hlijadur en deus 0 

ne vezint ket evit st!urm gwot taz~d henvel ouz gwazed ganta 
. l 0. 

YANN 

Hag hor breude.ur reuzeudik, kaset 
bet•eg enna? ez peus ar c'helou 

KARADEG 

0 c'havet em 'h 
d eus oc en ein guzat er c'hoaJ·ou,· eun_ 

ruez o gwelet; dont a raint davedomp. 

YANN 

Ha te, Goulc'hen, petra 'z peus 
Landerne? gwelet en tu ali da bout· 

GOULC'HÉN 

An Aotrou Even a zo eno k 
m~nt breiz~d a zo e Leon da ~ont~.ke~en~adurez da ge. 
rnrnt e koaJou Menez-Are. e eul, en em voda a 
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YANN 

Klevet a rez, Amalgod, Breiz a-hez a zo savet, en he sav, 
ha gervel a. ra daveti he bugale; he mouez a glever e 
Leon, Treger ha Kerne, e Gwened hag e Sant Brieg; e Roa­
zon hag en Naoned; ar Vretoned pa oant re eurus ne oant 
ket evid en em c'houzanv; ar boan en deus boukaet o 'c'ha­
lonou ha laket anezo hall d'en em glevet; ar vugale a zavo 
er vann ar pez o deus .. laosk•et o zad ou da goueza d'an 
douar; eur ar zilvidigez a zo tost, klevet ,a rez, harz, hag, 
hirio, an hini n'en deus ket a fizians, en e vro, a werz 
anezi. 

AMALGOD 

· Gwir eo ar fizians a laka eun n:erz,' hep par, en ene; eus 
an tu a eneb, an traou ganti a vez troet war an tu a vad, ne 
vez- kef pell: y a! ya! ar re dre-c'het br eman a vo torr et o 
ereou hag eskern ar re varo a drido · en o beziou, pa zis­
troimp, ·eus an emgann, ai· bleun-brug, ouz hon tokou, en 
eur lakat hall hekleoiou ar vro ·da dregerni gant hor c'ha­
naouennou laouen! 

YANN 

Dao d'ezi eta ha lak' an tan a zo en da galon da gregi 
ivez e kalono'u ar re a zo en dro d'it-; kan; harz, kan, ma 
tihuno cne ar Vro kousket etre mogeriou kouezet an abati­
man; bugale Breiz o deus anavezet an harlu; lavar d'eomp 
int skuiz o redet an douar, hep ti . nag oz, na gwele da 
gousket en noz; lavar d'eomp ne feil ket d'•ezo cham ken 
a zav ·;ken a vo stlapet kement norman a zo e Breiz er mor 
en deus o douget beteg_ aman. 

Martiale 

AMALGOD (a gan). 

G WJR VRETONED 

DISKAN : War dôn « Sezis Gwengamp » pe « Sao, Breiz-1zel » 
KAN: War eun tôn nevez. 

f~=!E==~=--t.-F~~=::J'I:=::tï=====*=l:=:ç;:;--+---- -~- -::JS;J - _ _,_.-__ ::J:s:F =.-=-=-1!-q~~~=:.--d - .-= 
=:'1~= .._~ =-- -.,;- =-=-:-t;t=--= =-:..--.=l:=tt= -F---

GwirVre-to-ned, tud a ga-lon, var zao! Da ga-na gloar da 
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0 va Breiz, gant da douriou brudct 
Da vor glaz ha da veneziou ' 
D . ' , a vrug ruz ha da lann alaouret. 
1 e oa koant dreist an hoU vroiou. 

II 

Met, siouaz, gant eur bobl di o-risten 
Setu tc, pell, zo, chadennct, b ' 

Ha d'he h(ml e kolli da viken 
Da vrud vat, da nerz, .·da c'he~ed. 

III 

0 k.Ie_vet korn-boud ar brezel 
BleiZ! . Breiz a skrign holl er c'hoad; 
E Breiz-Uhel hag e Breiz-Izcl 
Evel dour e redo ar gwad. 

(En tu dehou kl Hou/), e . euer youc'h ar gaouenn: Hou! 
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YANN 

Selaouit! Gwezennog eo, hep mar cbet; mont a ran d'e 

ziambroug. (Mont a ra er maez) 

AMALGOD (o vont d'e heul). 

Gortoz, ni ont a ran ganez! (Kerkent eur bir ·a sko aue­
zan). Scll 'ta pion a sko evelse? (0 sellet ouz ar bir a zo 
bet tennet warnan). Bir cun porman! 

YANN (er maez). 

Amalgod! Glazet oun! 
(HolZ ez eont er maez gand o c'hlezeier noaz). 

AMALGOD 

Malloz ruz d'an Normaned; c'houiliit mat, pôtred, da 

'velet pi ou a zo wardro aze! 
(Yann a dea war al leurenn, gwad ouz e slwaz, 

Amalgor' oc'h harpa anezan). 

VIl"' DIVIZ 

AMALGOD 

Pet ra? Glazet out? 

YANN 

Kcrnent ha bez a; ar bir a rank bez a bet strinket gant 
unau ha ne dlc kct beza gwall varrek ·c'hoaz diouz e vi­
'Chcr; eur gigmidenn en deus graet d'in· 'em skoaz ha netra 

ken! 
(Gwezennog a deu). 
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' ;;- iiili 
VIII"' DIVIZ 

AN DAOù A OA DIAGENT HA GWEZENNOG 

GWEZENNOG 

An dra-man, evelato, a zo mantrus; ugcnt vloaz a oa 
n'hon do.a ket en em welet, ha breman p'cn em gavomp 
hon daou e rankan koueza warnoc'h p':emaoc'h o pannez 
bez a glazet! 

YANN 

Gwezennog, 1aouen bras oun ouz da welet; va gouli n'co 
netra; a vec'h ma 'rn eus kollet gwad a-walc'h da skriva 
Iinenn genta ar wérz Iwer emaoc'h o vont da sktiva gant 
hoc'h hini hoc'h unan o redet, a boulladou, war irvi Breiz­
Izel. Deus, Amalgod, aze ez eus eur feunteun, :e kichen, 
gwalc'h va skoaz gant he dour fresk ha va gouli a bareo 
ne vo ket pell! 

'(Mont a reont er maez. Derig a deu o tigas gantan 
Wilfrid). 

IX•' DIVIZ 

GWEZENNüG, DBRIG, W:liLFRID 

DERIG 

Sellit, setu aman an ene·hour. 

GWEZENNOG 

Eus a belec'h e feues, norman, hag e pelec'h eman da 
vis tri? 

WILFRID 

P~II ac'han, er c'huz-heol, e penn ar c~hrec'h. 
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GwEZENNOG 

Da glask petra e oas deuet aman? 

WILFRID 

105 

'h J. o hag em eus kollet 0 rcdet ar bleizi e oan er c oa u . ' eus 
, l , t Klevet em eus ac'hanoc'h o komrz, met, pa m 

va len . . , h touez •em eus bet aoun rao­
anavezet eur breizad, en o a 'h ' tlaJ)Ct er vann, unau zan. sti anet em eus va gware, a s ' 
"' ' ·1». he·p crouzout ervat petra raen. eus va nrou, " 

GWEZENNOG 

Vcstr eo en. deu.s da zigaset aman. Da ' Gaouiad! da 
un an :emaout? 

WILFRID 

Y a! 
GWEZENNOG 

. cl · 1 • d'it· met bez di-N'out nemed eur gao ma ' pa a var an ' . ' l a 
nec'h. ,ne c'hounezi .ket kalz a dra o troada gerer eve m 
res. Ha neuze, bremaïk e vo gouezet. 

X"' DIVIZ 

AR RE A OA DIAGENT,. GOULC'HEN 
RONAN HA KARADEG OUSPENN 

GWEZENNOG 

Ac''hanta, redet ho peus an ardremez? 

RONAN 

Sioul co an traou ha ne weler den ali :ebet dre aze. 

GWEZENNOG 

Gouzout a res ·petra he deus graet ~~ ouenn te d'eomp~ 
ni dre aman? N'eus ket eun ti ha ne v~~e ket bet d~~s~a~:t 
neoc'h; n'eus ket eur groaz ha ne VIJe ket bet 
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ganeoc'h! Gouzout a res ped breizad ho peus laz et ha ped 
iliz devet; met graet eo 'ho reuz ganeoc'h, ha d'eom!p-ni 
eo breman hon tro d'ho lakaat da baea ho torfejou; douar 
Brciz en deus kernent a zec'hed ma karfe eva gwad Nor-_ 

· man. 

RONAN 

Lazomp. anezan (sevel ra e gleze) 

WILFHID (war e zaoulin). 

Oh!· truez! gant a reoc'h, n'it ket d'am laza! 

(Yann llag Amalgoil). 

Xl"t DIVIZ 

AR RE DIAGENT, YANl\.1, AMALGOD; 
REKTAR HA KATWARAN OUSPENN 

YANN (o toni d'ar red hag o tiskar kleze Ronan). 

Piou a gomze, en eun doare ken digristen-ze, bremaïk, 
ha perak· sevel ar c'hleze-ze a-zioc'h penn ar pôtr-ze? 

·RONAN 

Eun encbour eo d'hor gouenn ha d'hor feiz! 

YANN 

Ha goude ma vefe; daoust ha goulennet en deus Hor 
. Zalver, eun dro bennak, maro e enebourien? daoust ha 
-n!eo ket en cm bardoni · eo en deus lavaret d'eornp ken­
toc'h eged en em venji. Doue zo just ha n'eo ket venjan­
sus; grit <eveldan hag ar brezel emaomp o v-ont da staga 
gantan, arabad eo e zigcri dre varo ar pôtr-man, ma feil 
d'eomp e trofe da vad- evidornp. 
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GOULC'HEN 

Henne:i a oar hon doareou breman hag a zo gouest d'o 
diskulia. 

YANN 

Mirit outan d'hen ober. Dalc'hit anezan er bac'h, en 
érin tu pe du. (Da Wilfrid). S!iv, pe oad ez peus? . 

WILFRID 

Ugent vloaz. 

YANN 

:Ne rofed ket an oad-ze d'it. Pe hano ez peus. 

. WILFRID 

Wilfrid. 

·yANN 

E pelec'h out bet ganet'? 

. WiLFRID 

. N'ouzoUn ket; l~vàret ~- zo -bet d'in oun bet digaset 
aman, gant eul lestr, eus eur vro bell. 

YANN 

Beo eo da· gere nt? 

WILFRID 

Va mamm, .war a · glevan ·a zo maro; kcmer truez ouûn; 
n'am laz ket! 

YANN 

Ne varvi ket; an Doue ne anavezes ket c'hoaz hag a zo 
kasaet gant da bobl a fell d'ezan e vevfes. 
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WILFRID 

Da Zoue a feU d'ezan e vevfen; oh! mat, laka ac'ha­
noun neuze d'hen anaout; ha me ivez her pedo evcldout 
ken alies ha bemdez. 

YANN 

Bez ez pczo da c'houlenn; Tad Katwaran, fiziout a ran 
ar pôtr-ze ennoc'h; tao lit evez mat warnan; kelennit a ne­
nin ha ma teu gras Doue d'e sklerijenna, eull deiz pc. zeiz, 
grit eur c'hristen anezan ha divez~toc'h marteze, piou a 
oar, c teuio da veza beleg hag e c'hello tenna tud e ouenn 
eus an den valijenn euzus m'irit azezet .en ni c'hoaz. Ha bre­
man, an deiz a deu: bannou an heol a skiera kcrn ar mene­
ziou, mali eo d'eomp mont pep hini d'e labouL Ho mestr, 
ben anaout a rît holl, eo an .A-otrou Alan, Mab Mathudoe; 
Amalgod ha Gwezennog gant an Tad Rektar a dle mont 
da Vro-Zaoz, fenoz, gant urz d'ber pedi d'en c_m lakat e 
penù al' Vrctoned .. Eur wech ma vo digouezet en ho touez 
ha senti a reoc'h outan? 

AR HE ALL HOLL A-UNAN 

Ya! Ya! holl gwitibunan. 

YANN 

Ha fizians ho po en nan? 

AR HE ALL HOLL A-UNAN. 

Y a! Y a! dalc'h mat. 

YANN 

Ha toni a rit ez eoc'h d'e henl betek penn? 

AH HE ALL HOLL A-UNAN 

Ya! Ya! Ni hen tpu? 
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YANN 

Hag e rooc'h ho pnhez onz red evit ma vevo ho Pro? 

AR HE ALL HOLL A-UNAN 

Ya! Ya! Ni hen tou! 

YANN 

Mat eo! ra gouezo puilh benn oz an Aotrou Douç war ar 
re a zo o vont da stourm evid o bro ha ra denrvezo gan­
tan to:Uèzia gant o Iabonriou ar poanion a ziwask ar .ma­
nac'h pàour ma 'z oun hag a feil d'e~a.n beza eur bi~e1zacl 
penn-kil-ha-troad adaleg e .g.avel~badiziant beteg e .,avel­
bez! It d'ho lestr,. ha c'hom, ge dit an Aotrou Lan e koad 
ar C'hranou ha bezit trec'h d'hon enebourien! 

AR RE ALL HOLL A-UNAN 

Malloz ruz d'an Normanecl ha Breiz da virviken. 

(Mont a reont kuit). 

Xlr' DIVIZ 

YANN, WILFRID 

WILFRID (e-unan). 

Oh! chom a ra aman e-unan ha va zad a. zo dre aze ouz 
her geclal· ne oar ket ar riskl a zo aman evltan ha ker mat 

.eo bet evÎdoun ma n'oun ket gouest cl'e lezel da goneza 
dindan e claoliou ynt. Gedal c'hoaz a dlefen marteze; eve­
lalo, en aoun ne zikuilfen va zad o klask ober vad d ez~.n. 
Petra rin? Doue ar Vretoned, a garfen karet, la var dm 
petra ela ob er! 

(En eur gomz ouz Yann a zell ouz ar re a zo o 
o vont kuit). 

Tad, arabad d'eoc'h chom hoc'h un an . aman; deuil 
gan en-me, clillo; e riskl bras eniaoc'h aman. 
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YANN 

Va cnebour ne oar kèt c pelcc'h .cmaoun, 

WILFRID 

Diouallit! 'dizrei •a c'hell; Teurel a ra evez war al le­
c·hiou-man; arabad e kavfec'h ar mar-o el Jec'h m'ho peus 
savetaet d'in va buhez. 

YANN 

l'\'ez peus ket a ezomm da gaout aoun; kea da gaout an 
Tad Katwaran, a zo o tout d'az klask gant va breur Amal­
god. 

(Amalgod na Kàtwariln a zigo11ez). 

X/Il'' DIVIZ 

AN DAOU DIAGENT, AMALGOD HA KATWARAN 

WIU'lUD (da Amalgod ha da Gatwaran). . .. 

Oh! sclaouit aman gan en; n'it ket da lczel an Tad mat­
man e-unan war o lerc'h; 'Pa vo gwclet oun kollet e vin 
klaskct; ma kouczer warnan eman laz ct. 

AMALGOD 

Yann, gwir eo ar pez a lavar ar pôtr-ze; tc a vezo eun 
ncrz cvit hor brezelourien hag cur goulou evid o mistri. 

KATWARAN 

Grit diouz ho preur. Tad, suroc'h eo, rak dre aman n'co 
ket brao tec'hct kalz an eil diouz egile! 

YANN 

Nann! .N ann! d'am zro co diouall douar Brciz. Tc ez 
peus gr a et an dr a-ze cp ad ugrnt vloaz; n'e-o ket re ab red 
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d'in eta dont breman, da ober ar gedour en da lec'h hag 
cvelse, ma plij gant Doue, pa zizrooc'h, e kavoc'h, da viha­
nan, cul lec'h ha n'en deus kct chanet ar Vretoned da 
berc'henna anezan pennad ebet. 

AMJ\LGOD 

Kenavo! breur! 

KATWÀRAN 

Deus, Wilfrid. 

WILFRID 

Ha zcuio ho Toue d'ho tiouall diouz pep droug ma c'hcl­
lin en em gaout ganeoe'h c'hoaz. 

(Ar ganerien er maez). 
~Gwir Vretoned, tnd a galon, war zao); 

(Ar ganerien a bella hag o c' han a vez klevet ne­
belltoc'h nebe11ta. Yann a zell ollto o vont k11it; 
pa ne glever ken ar ganerien, /Iroald a zigouez 
d'ar red). 

XIV" DIVIZ 

YANN, HROALD 

HROALD 

Ac'hanta, manac'h, emaout tapet ganen pelloc'h; diouall 
avat da c'helver da dud, rak d'an distera youc'hadenn a 
ri emaout maro ; lavar d'in, da bclcc'h ez eont ? Petra 
emaint o klask ober? 

(Yann e .ziouvrec'h e kroaz ne lavar ger). 
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HROALD 

Ah! Mouzat a rez; n'co ket mat d'it komz, n'ez peus ket 
a c'hoant da ziskleria aman ar c'huzulikou a zü bet etre­
zoc'h ?· Oh! met a-walc'h a draou a ouezan evit _gouzout 
ervat petra am eus da ob er; ne deui ket a-benn eus da 
dao!; an Normaned a zo dienkrez meur c'hoaz; met ne 
vo ket peU e vezint prest da stourm ouzoc'h a-zoare; ar 

.. pôtr-ze a zo a et ganto petra tai nt ou tan? E laz a? Warnan 
e skoint · o zaol ken ta, n'co ket 'ta? · 

YANN 

Da vab a jomo beo rak her gourc'hemennet cm eus ar 
gristenien n'co ket lazerien tud iut evelse! 

HROALD 

Pe -e vevo pe ne vevo ket, art dr;l-ZC ne ray ket kalz a 
dra d'in-me,- rag hennez n'co ket bet mab d'in biskoaz! 
Hag .evidout-te, deus d'am heu!. Me a feil d.,in e vefes, 
aman end-eeün, el lec'h ma vo red d'eomp lakat gedou-

. rien hivizik·en, test, da-unau, eus ar gwall-zarvoudou az 
pezo chachet war da vro o klask dont da drabasat ouzomp. 
Te ne varvi ket ken nebeut, met me a dorro da zent d'it 
evel ma vez graei d'an aer, evit ma ne c'helli ket flemma 
ken. Ah! c'hoant az poa, war da v~no, da gaout eur Vreiz 
a c'hiz nevez; eur Vreiz ha ne vije ken mistri enni neme.d 
ar Vretoned; ar Vreiz-ze, kiev, a zo maroT 

YANN 

Adveva a raio! 

HROALD 

Maro eo! pa la varan d'it hag ar mae"n a lakeomp-ni war 
he bez a zo ker pounner ma ne vo kavet den ebet gouest 
d'hel loc'h 1 · ' · -~· · 
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YANN 

Adveva a raio pa lavaran d'it, ha tost eo an dervez ma 
·vezo. ~·el et an Aotrou Doue o tout da gregi, en he dourn, 
en e\Ir Javaret: « SA v EN DA ZAV ! » 

Hroald a gas anezan d:e heul) 

·(Ar gouel a gouez). 
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Ill" KEVRENN 

1 

Aotro~ Poher, Mat4udoe 
'Zo. tec'bet pell, diouz Bro-Gerne. 

2 

Da Londrez, da lez Athlestan, 
Eo aet, a-diz, gant e vab Lan. 

3 

Da -lez ar roa-e Athlestan 
A zo bet paeron d'e vab Lan. 

Lanig, mab bihan. Alan-Veur, 
A denno Breiz eus· he dizeur. 

5 

Eno Lan o redet ar c'hoad, 
A lak rierz ha tan en e c'hwad. 

6 

Ker krenv eo ma voug eul leon 
P'her moustr, a-flao, war e galon~ .' 

7 

Eno an Tad Yann. her c'havo, 
Pa vezo mall salvi ar vro, 
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Kent ma sav. ar gouet; 

AR C'HOMZER a lavar 

Amalgod, Gwezennog ha Retkar 'zo kaset 
Gant Yann da gêr Londr·ez, gant urz da lavaret 
Da vab Mathùdoe dJ.znei: d?e· v:ro1 garet. 
Dizrei en han Doué, da vro goz e dadou, 
Ha gervel Breiziz holl dindan e v·annielou, 

· Ma vo torret pelloc'h da Vreiz he ereou. 
Da ou vloaz war nugent 'zo ·ab aue m'eu flastret 
Dindan seuliou pounner he gwasker.ien touet:· 
MaU eo gounid warno ar pez o deus laeret. 
Dizrei en han Doue, da Gerne, war e giz; 
Barrek eo daou'st m'eman e ble.un e yaouankiz 
Da resteurel, da vat, da Vreiz l:toll h@ frankiz~ 

Pa zaver ar gouel, e weler an .Tad Retkar, eur c'hlin 
d' ezan war an douar, o po kat da zaoulin an Aotrou Alan; 
Amalgod ha Gwezennog a dou, war aoter sant Per, e Lon­
drez, e sento en holl Vretowwd o:ulan· bet,eg, ar maro. 

AR GANERIEN 
· · . Ton savet gant J.-L. MAYET. 

Qg ~ . it=t~~-~"'=~~~h-7 ·;a=-~î 
' '-/· 

Ao - trou A - lan, en han Dou. - e, · Kle - vit ar 

V ro ouz ho ker - vel Ho Pro gwas - ket · ha di - rou-

e, Ho Preiz a zo va.r - nez mer - vel 

Aotrou Alan, en han Doue, 
Klevit ar Vro ouz ho kervel 
Ho Pro gwasket ha d:iroue; 
Ho Preiz a zo warnez merv el! 
Ar Vretoned a zo ho tud, 
Ouzoc'h e séntint, ni hen . .,tou 
War o hano, c'houi, daol0 brud 
Dizroit da Vro ho Tadoul 

(Diwar Q. DE FSRAUDY). 

TREDE ARVEST 

Holl a=una,n 

An arvest-man a dremen er .bloaz 936, e iliz koz Lande­
venneg, evel en eil arvest; an Normaned o deus laket 
tad enni da ziouall ar vro). 

J• DIWIZ 

.HROALD HAG OHTOR (o toni e.barz o c.'hleze en o doum). 

ÜHTOR (fallgalonet). 

An emgann a zo en e wasa; ar Vretoned a zo eur skrij 
o gwelet; ar mogeriou hon eus savet ne virint ket auto 
d'en em gaout beteg ennomp; .an taoliou kaer o deus 

, gounezèt e Dol, e 'Sant-Brieg, e Treger hag e Leon a ~aka 
ànezo dn ·vont ·er mRez anezo o-urran; kannet · e . veZimp 
gatito a~zoare ha ne j'omo ket ;garueomp eur .'meutad eus 
~n douar hon eus gounezet warno breman .·ez reus •.ugent 
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_ vloaz; piou, ma n'eo ket ar :rrianac'h ez peus digasef·en deiz 
all, !!- zo e penn, ar gudenncze? Sell, kounnari a· ran-outanl 
N;oun k~t eyid, e · c'hou.zan,v ken,_ di.rak. va ~a.ouÏagad; kea 
d e, gere hat, m her lazm,_ an amprevan! · 

' HRô:ALD ·-· 

'Me a oar· 'va't ez~ :pelis Jec'h: da gounnari, · Ohtor, met, 
4_~9USÎ ha kaout a_ ra d'it e kolli:rrip nebeutoc'h war zi­
garez ma ,'z po; !azet ar breizad-ze 'l · 

N'eo ket da lavaret, met, da vihana, en doare-ze, em 
bo gellet en em venji! Sell 'ta! Sell 'ta! met te, evit doarc 
a zo ouz. e zifenn? ' 

HRO:ALD 

Oh 1 n'her gran· tamm · ebet, a vat; met te ouz hel laza 
petra ez po gounezet? Koll an holl ne lavaran ket! 

OHTOR 

P-erag? 

HRO:ALD 

Henilez, klev mat, eo an hini a. zo e penn ar Vretoned. 
h~nnez e-unan eo ene Brëiz; heimez eo an hini en deu~ 
d1hunet ar Vretoned evel ma 'z int ha laket anezo da va]e 
evel nia reont; hennez eo a ro kalon d'ezo pa vennont 
chom a-zav! 

OHTOR · (bcrvet). 

·-Y a!. ha me a· zo souezet ganez n'ez pije ket graet e 
st.al outan kerkent ha ma 'z peus e gavet. Petra c'hedes 
d10utan 'ta? 
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lJRO:ALD 

M;e 'm ' eus gwelet ar ~'halloud en deus war ar Vre­
toned hag an doujans o deus an holl evitan; eur ger la­
varet gantan a lakay ·Breiz a-bez œen em zevel en hon 
'eneb; eur ger lavaret g·!lntan al!lkay Breiz a-bez. da jom 
a-zav. 

. 0HTOR 

.. Ha lavaret a raio ar ger-ze, a ga v d'it, ma lezfemp e 
vühez gan tan'! 

HRo':ALD 

N'ouzoun ket; met goud·e m~ ne lavarfè netra, hon eus 
aze eun tenzor hag a· c'hellomp da werza ker; kas eta, 
en eun doare bem:iak, · kemennadurez d"ar Vretoned. eman 
.etre hon daouarn ha:g e lezimp anezan da vale, gant ma 
lezint ganeomp, diouz· o zu, ledenez Kraozon, evit chom 
enni atao, ni hag hon tud war hol Ierc'h. 

0HTOR. 

An dra eze, a vat, ne vefe ket re fall 1 

HRO:ALD 

Mat e vefe end-ee,iin; peseurt pouez en devezo, evid 
ar Vretoned, douar ledenez Kraozon- er c'hrog-pouezer 
pa vo laket penn ar mariac'h-ze d'e zibrada 

0HTOR 

Komz mat a res; aze eman an dalc'h! 

œ• DIVIZ 

AR RE A OA -DIAGENT HA ROLLAND OUSPENN 

RoLLAND 

Aotrou,. hor brezelourien · a zo e ,gwask ha n'eus ket 
kalz a urz ken en o zouez, 
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OmroR 

Mont a ;ran. d'o bleina ha d'a Iakaat d'en em ganna 
gant muioc'h a galon. Te, digas aman ar manac'h a zo 
·ganeomp er bac'h. 

(Rolland a ya er · maez). 

HROALD 

Gwelet a-walc'h a res, n'eus ket a amzer da gaiL 

ÛHTOR 

~ont ·a rai! raktal ~a rei d~ anaout d'ar Vretoned ar pez 
a c heder dwuto evit ma c hellint kaout o manac'h ker 
y~c'h ha ken . dibistig ha m'eo breman; cham aze, en e 
grchen, Mroald; daoust peger kalet bennak e kavfes chorn 
en habaskder, en dre ma vezirnp ni o stourm; an tenzor 
hon eus ne c'hell ket be~a hini re vat ebet d'hen diouall; 
laka ~~ezan eta, mar geliez, da gaout mat ar pez a zo 
bet ~IVIzet etrezorr(p ha rna ne feil ket d'ezan plega, pe 
ma hlez ar Vretoned anezan, gra e stal ou tan· gant eun 
taol kleze; Droug a-walc'h en deus graet evit ma vije 
mali e gas diwar an douar-man. 

(Ohtor er maez). 

HROALD 

Y a! y a! graet e vo da Iavarou ouzit. 

(Yann a zo digaset; liammet eo e zaouarn). 

III• DIVIZ 

'HROALD, YANN 

HROALD 

Deus, ar Vretoned, pelloc'h, a zo o paouez digas d'it 
eus o c'helou l 
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YANN 

N'ez ket da aber goap eus eun den reuzeudik emaoc·il 
oc'h aber gwasa ma c'heliit d'ezan ugent vloaz a zo! 

HROALD 

Ne fazian tamm. Aze ernart ar Vretoned ha gouzout a 
reont en em ganna ha n'eo ket hepken aber an neuz eo. 

Aze emaint? 0 klask gouzout e oan, e gwirionez perag 
e oa kement-se a. drouz hirio, wardro mogeriou koz an 
abati. 

HROALD 

Da Vretoned a zo aze; abaoe sav-heol emaint krog-oc'h­
krog ouz hon tud, met ne c'hellont gounit tachenn ebet 
ken· lamrn o deus bet c'hoaz; n'ouzoun ket e ped lec'h 
ail hag e kredente vije bet êsoc'h d'ezo marteze. kaout ar 
c'hrav war gorre warnomp aman; met eun d1stro louz 
o deus bet ha trec'het e vezint ne vezo ket pell an .dale. 

YANN 

Daoust ha n'emaout ket aze o lavaret geier d'il). kement 
·ha Menez-Hom? Trec'het int, emedout, nann! Mar d'ernaint 
aze eo a nat int 'deuet a-benn da ziframma Breiz-Izel ·a­
bez eus a dre ho taouarn, rak lavaret ern oa d'ezo dont 
aman da ziveza! 

HROALD 

Gwelet a ran ne dalv ket ar boan d'in nac'h ouzit ar 
wirionez. Ya, da Vretoned a zo trec'h d'eomp er beg­
douar-man, met BreizcUhel a-bez a jom ganeomp ·c'hoaz 
ha te war ar marc'had. 
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YANN. 

Breiz-Uhel. ivez ·a ·vezo gounezet warnoc'h, ·kousto pt' 
gousto, ha inervel a rin laotien p'eo gwir an Aotrou Doue 
a lez ac'hanon peU a-walc'h war an ·dollar da welet o 
c'houlaoui war va bro bannie! aour ar Frankiz. 

HROALD 

Ma keres e vezi lezet da vont daved da dud. 

YANN 

Ah! o gwelet, Amalgod ha Gwêzennog, ha va Aotrou 
yaouank ha kalonek Alan, o re:rier; o briata, eur wech 
c'hoaz, ha lavaret bennoz ganto da Zoue o laka da gaout 
evelkent an trec'h, ah! pehez hunvre; met perag e klaskit 
touella ac'hanoun evelse? 

HROALD 

Ma· kerez e vo torret da ereou d'it war an eur. 

YANN 
Penaoz? 

HROALD 

Bez kannad ar peoc'h etre hon diou bobl; · ra vezo 
sinet, eun unvaniez hag a hado da viken, etre an Nor­
maned hag ar Vretoned. 

YANN 

Te a garfe e rafen ouzit eur marc'had a vere ar zil­
vidigez- evidoc'h hag eun dismegans evidomp. 

HROALD 

Chariez, roue Bro-C'hall, arabad eo d'it kredi en defe 
bet keuz da veza en em glevet gant Rollon. 
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YANN 

Yaf. met n'eo ket henvel tamm e.bet! N'eo ket gant tud 
hag eri doa rpet lamm d'ezo eo ecjh en em gleve. . 

HROALD 

Roet lamm d'ezo! PiQu a la var d'lt ne vezimp ket barrek 
'dizale da gaout adarre ar pleg \var go;re; doare ar b~d 
eo; lod o vont, lod o tont; daoust ha ~ eo. ket ·eu~ goumd 
bl'aS evit Breiz gwelet . ac'hanout 0 tizrel da v eh a darre 

· leun a .vuhez~ 

YANN 

Ha pegement a c'houlennit evit va lezel da vale. 

HROALD 

Lez ledenez Kraozon ganeomp ;, petra dalv an dra-ze 
d'ar Vretoned? Netra; eno, n'eus nemet lann-donv ha brug 
e inesk ar reier;. hor gouenn-du,d-ni. hepken ev el al. labou­
sed-mor a c'hell lakat · o neizio11 d:a spega eno ouz ar 
c'herreg. 

YâNN 

Va buhez-me ne dalv ket keinent hag ar reier-ze a .glas­
kit .kaout; ar re-ze ivez a zo eur c'horn eus bro ar Vre­
toned hag eno eman koulz lavaret kavel hor broadelez; 
arabad eo d'it gedal ac'hanoun-me da ober ganez eur 
marc'had ken euzus! 

HROALD 

Pebez den pennok! skuiz out war a welan, rriet· ma 
klask ar Vretoned; breinan pa oilezont emaollt aman, 
diframma ac'hanout eus a dre hon daouarn, daoust ha 
ne gerzi ket drè an hent frank a Zigorint d'it? 

YANN 

N'anavezes ket anezo; pa ouezint emaoun aman e klas­
~int, sUr a-walc'h, dont war va sikour, met arabad kredi 
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koulskoude e vefent o vont da jom a-zav, a-greiz ar 
-stourmad, war zigarez miret d'in eur vuhez -hag a dalv 
cun tamm mat -nebeutoc'h ,eget hini an distera eus ar 
butred disponi ha kalonek ma 'z iut hoU! 

HROALD 

Reuzeudik .ma 'z out. Kastizet e vezi evit ·da ·gomzon 
tdivergont; ar •c'hleze-man ·a zibenno :ac'hanout ne vo ket 
-pell an cdale, ha da dud., •bremàïk, ;pa .bignint aman ne· 
gavint nemed eur c'horf beuzet en e c'hwad·; :met, ;n1oun 
ket evit kredi ,e c'hellfent beza ker pennok ha ma 'z out 
da unan. 

(An neuz a ra da vont er maez hag e chom a -zav). 

Ne vo ket pell, evit doare, e vo gouezet an traou, rak 
setu eur 'breizad, heb e ·armou ha mouchet, o tont etrezeg 
aman,. bleinet gant daon eus hon tud; eun hanterour eo 
hep mar ·ebet ha bremaïk e klevi gantan ·an nevezentiou. 
Mont a ran d'e ziambroug. 

(Mont a ra er maez). 

'IV• DIVIZ 

YANN e-unan. 

Va Doue, petra a zo o vont d'en em gaout ganen 
.a darre :ta:! Perag e teu ar ·breizad-zei -aman? Ma ·klevfen 
gantan, da vihana, eur c'helou benhak diwarbenn an . 
traou .ka er o deus ,graet! Marteze e klevin gan.tan ·eo ·;beo 
atao va breur karetAmalgod? Met.sell 'ta! .Hen e-unan eo! 
Gant ma vezo war evez, da vihana, en aoun da werza 
e vro. Eno eman an dalc'h! 

(lfroald .a . zigouez ·en eur ren Amalgod, dre an 
dourn .. A:malgà.d a zo mouchet ·e zaoulagad). 
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v• DIVIZ 

YANN, HROALD, AMALGOD 

HROALD 

Emq.@.J;ThP. en. em gavet. Petra leveres eus ar· pez hon. 
eus kil1niget d'eoc'h? 

·AMALGOD>. 

A-rao& lavaret netra e rankan gouzout piou eus .hon tud 
a zalc'bit en doare-ze. 

HROALD (a lamm al lienenn . diwar zaoulagad Amalgod). 

Tc ·'gave d'it, marteze,. edomp• o klask liva geier; sell 
mat outan; setu aze ar manac'h dirazout; anaout a rez 
anezan? 

AMALGOD 

Ya! hen eo; hen anaout a ran. 

HRoAim 

Ha mat, ha · neuze·? Petma d?· 

AMAhG0D 

Gwel:omp da g:erl:ta hag, asa-nti a raio .. 

HROALD 

Ha ma ne ra ket? 

AMALGOD 

Ma ne ra ket? ... (Sellet a ra ouz Yann d'a welet petra da 
lavare~; Famt• ne· fiizv tamm)· .. Da Hroald. - Daoust hag 
hon· le:ae.h a c'h:eUfes: hon· dacm hepken eur pennad.? 



126 YANN LANDEVENNÈG 

HROALD 

Ya! Ya! Mar kirit. Livirit d'ezan ar pez a ginnigomp ha 
pouezit warnezan evit ma kava mat ar marc'had hag e 
lezimp anezan da vale. Ma ne deues ket a-benn eus da 
daol, ne vo graet droug ebet d'it; - lezennou ar brezel 
hen difenn, ragan hanterourien a die beza Iezet didrabas 
atao, - met selaou aman ganen, heii a vo raktal diben­
net dirazout hag evit da binijenn e kasi e benn· ganez da 
ziskouez d'hon tud ha d'az re penn an hini a hika ac'ha­
nomp da gaout koll war goll, eur pennadig a zo. Breman 
en em glevit mat ho taou; me a zo o vont da ober eur sell 
ouz an emgann; met, gdt dillo ar pez ho peus da ob er! 

(Mont a ra er maez). 

VI"' DlVIZ 

YANN, AMALGOD 

AMALGOD (o vriata e vreur). 

Va breur! 

YANN 

Oh! Amalgod! A.baoe an amzer ma n'am oa ket da welet; 
hag ho tro? 

AMALGOI)' 

An Aotrou Lan a zo deut ganeomp ha kaer eo, sel!, da 
welet e penn e Vretoned, mantrus! 

YANN 

Lavar d'in 'ta ha gwir eo e sav Breiz eus he bez? 

AMALGOD 

Ya! eun troad d'ezi a zo er maez ha ne vo ket pell e 
vezint o daou; dre-holl e flastrer al laeron e Sant-·Brieg. 
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e Traonienn ar C'houiled, e Plourivo, e Runeven e Ploui­
der; ar re o deus gellet cha cha o skasou ganta a zo kroget 
kement a aon enno m'iut pignet en o bagou da zizrei d'o 
bro. · 

YANN 

. Meuleudi da Zoue en deùs graet en hor c'henver ar pez 
a c'houlennen ou tan keit all a oa! 

AMALGOD 

. An Aotrou Lan ha Gwezennog a zo aze e penn ar Vre­
toned> ne vo ket pell e vo stlapet an Normaned, war o 
fenn, er mor, nemet cham a rafe o eskern, dre aze, da 
wenna, war an tornaot; Breiz Izel a-bez he deus torr et he 
ereou ha n'eus nemedout~te ken, e zalver, hag _a vefe 
liammet. 

YANN 

Laouen çun ha mervel a rin e peoc'h pa welan an traou 
o trei da vad. 

AMALGOD 

Ne varvi ket; me n'oun deuet aman nemed evit da ziga­
bestral 

YANN 

Oh! Amalgod t Mar d'eo ret evit. beva, gwerza va -bro, 
gwell eo gan en merv el t · 

AMALGOD 

Da oust ha ne peus ket go uzan v et a-walc'h eviti? 

YANN 

Nann, p'eo gwir, n'eo ket diframmet, en he fez, c'hoaz, 
mat a-walc'h, eus a dre daouarn an diavezidi! 
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. AMALGOD 

Evel en harlu e vezirit ma rankortt beva el" Ianneier 
gonez a c'houlennont! 

YANN 

Petra leverez? Eur vagerez brezelourien a zavint eno 
hag a nijo ac'hano goudeze, dalc'hmat atao, w:1rzu pevar 
c'horn ar vro. Arabad eo lezel peg da dreid an dud.ze e 
Breiz, rag anez, a·raok nemeur aman, eman adarre ar 
freuz hag an dispac'h ebarz er vro. P'eo gwir ez oc'h ar 
vistri er brezel, goulennit ivez bcza ar vistri e Breiz. 

AMALGOD 

Fellout a ra d'it mervel eta, p'eman. ar Vretoned, lorc'h 
enno, da veza bet trec'h eur wech ali, o c'hedal gwelet 
ac'hanout. 

YANN 

Ra vezo Breiz beo·buhezek da genta ha mestrez War he 
holl douarou ha zokerr war ar reier pella er mor a ra an 
dro d'ezo evel ken alies a vaen harz: setu va ioul ha va 
ger diveza! 

AMALGOD 

Sonj eta ennout -da~unah hag er vignoned a zo ouz da 
c'hedal. 

YANN 

Laket emeus, en eur genver, o mad ha va hini; gra va 
gwella gourc'hemennou d'ezo ha lavar d'ezo em hano 
kenavo 'r baradoz. Ma tougez bremaïk va fenn, leun· 
c'hwad, beteg enno, lavar d'ezo eo bet glebiet an daoula· 
gad·z'e gant daelou a anaoudegez vat e kenver Doue en 
deus benniget o labour; lavar d'ezo eo bet · diveza yon· 
c'hadenrt a gouezas eus va genou eur youc'hadenn a leve· 
nez o welet an taoliou kaer a raent; lavar d'ezo eo brasa 
c'hoant va c'halon o gwelet o peurgas da benn o c'he· 
vridi, hep. koueza e unan pe unan eus an torfejou·ze a daol 
'dismegans war an dud a vrezel. 
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AMALGOD 

Ah! mat, va breur, p'eo gwir eman an traou evelse 
ganez, e varvimp hon daou, rak rn~, . pa vo lavaret ar 
wirionez, n'oun deuet aman nemed evit da zavetei pe jom 
da vervel ganez, un an a zaou! 

YANN 

Gwelet a ran e karez ac'hanoun, met a·wal~'h eo e varfe . 
un an. Chom da ob er v ad d'az vro keit ha ma c'helli! 

AMALGOD 

Ne garfes ket evelato e welfen gwad va breur o strinka 
warnoun hep klask e zifenn; ne garfes ket ez afen da zougen, 
e beg eur forc'h, da benn gwadek da lakat hon tud da 
fallagoni hag an Normaned da c'hoarzin d'eomp! Hen ober 
a rafes da·unan? Ne lavarez ger? Gwenn out evel eun tamm 
paper ... Mat! me n'ber grin ket ivez. Ma ne fell ket d'it 
e vefe toueziet da c'hwad gant va hini, ma ne fell ket 
d'it gwelet Breiz o ouela, daoust d'ezi da veza bet trec'h 
d'he enebourien, kement a spern a gav etouez he lore, 
lavar ar ger a dorro da· ereou hag a roio d'in levenez hag 
ioul da v eva eur pennad ali c'hoaz! 

YANN (goustàd, gaude beza graet wn tamn1ig ehan). 

Nann, nann, betek penn; red eo mont betek penn; red 
eo rei kement ha ma c'heller rei hag en em rei an unan 
goudeze, p'co gwir, amzer da zont hor Breiz her goulenn! 

AMALGOD 

Oh! pebez den a rez te, Yann; ka er az ka van zoken pa 
vcnnez va lakaat da zizec'ha war va zreid. 

YANN 

Pedomp, va brcur! Ma ne c'hell ket Doue hor savetei 
hon daou, ra deurvezo gantan, da vihana, rei d'it·te nerz 
d8. veva evid ar vro ha d'in·me nerz ela vervcl eviti. 

(Hroald a zigouez). 
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AMALGOD ( OUZ e welet), 

Oh! setu-hen! Ankeniet oun, n'oun ket evit lavaret pe-
genient; petra lîvirin-me d'ezan? · \ 

Vll"t DIVIZ 

YANN, AMALGOD, HROALD 

HROALD 

Tankerrù! ka er o · deus het. hor brezelourien derc'hel 
goenv, n'omp ket evito; Ohtor à zo trec'het ha nemed ar 
manac'h-man a deufe war bor sikour eman graet ganeomp 
e Brei:Z-Izel; manac'h petra 'ri? · · 

YANN 
Her gouzout a rez. 

HROALD 

Nac'h a rez ober ar .marc'had? (0 k~mz o~z Amalgod). 
Ganez-te, da vihan·a, e c'hellin en em glevet marteze? 

AMALGOD (gaude eur pennadig ehan). 

Nann! 

YANN 
Va Doue! 

HROALD (o tispaka e gleze). 

Kea. war da giz, te, ha 1ez ac'hanoun œen em venji; 
gortoz, bremaïk e po da gas ganez ar penn a c'hedez; 
ne vo ket pell an dale. 
'·· 

AMALGOD (en em lakat a ra. etre Yann ha Hroald). 

Gra 'ta da daol, ma kredez, ni.et arabad d'it gedal 
evelato, e rofen an dourn d'it da ober eun hevelep 
torfed! An daouarn-man, kleo, ne vezint ket ruziet gant ar 
gwad a fcll d'it skuilh; milllget e vefent evid a tao goudeze. 
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rak ruziet e vefent ,gant gwad eur breur. Laz ar hreizadc 
ze 'ta, ·ma kerez, met a-raok skei gantan e ranki skei ga­
nen-me da genta·; laz ac'hanomp hon .daou zoken, ma kerez, 
kement hag ober, ma vezimp un anet er. maro, ev el m'omp 
bet unanet edoug hor buhez pa oamp o poania evel m'hon 
eus graet da lakaat hor Bro war he zu. 

YANN 

-Amalgod, en em · denn! 

(Mont a r.a etrezo o daou. Amalgod a bella anezan), 

HROALD 

C'hoant e. peus? Ah! Mat! 

(Sevel a ra e, gleze pa zigouet Rolland). 

Vlll"t DIVIZ 

. AR RE A OA DIAGENT, ROLLAND 

RoLLAND ( o t:rouc'ha warno). 

Hroald, eun den yaouank a deu aman, d'ar red; hen 
anaout a rear, e doare, rak youc'hal. a rear warnan dre 
ma teu; Wilfrid eo, ma ne fazian ket; gellet en deus en 
em jacha eus a-douez ar Vretoned hag ouz da glask eman: 
setn hen. · 

(Rolland Cf. ya er maez). 
'-·-:"---'.J'"~ --. ü --- ( .• 1-!.,l 

IX• DJl!IZ 

YANN, AMALGOD, HROALD, WILFJUD 

ÂMALGOD (autan e-unan): · 

\Vilfrid a zo mah d'ezan 'ta; daousi: ha Doue a v~fe 
o tont war hor l'likour? 
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. YANN 

Siouaz! 
(Wilfrid a deu). ' 

WILFIÙn (a en em daol eire divrec'h Hroald). 
a jom heb ober eur van autan). 

Ah! tad, peU a oa n'em oa ket ho kwelet! Goude an 
eiugann e oa kement a lorc'h er · V:retoned ma 'iu', eus 
gellet tec'het diouto, hep beza gwelet gant hini; met, maU 
-bras èo d'eomp en em denila ac'han rak ar Vretoned o 
deus bet ar· gounid ha dont a reont etrezeg aman d'an tan 
ruz; pignomp buan eta war hor bagou rag anez eman 
graet gancomp! 

HROALD (o vont war e giz,. 
" . . . 

Gortoz, lez ac'hanou,n da ober eur c'hempenna da heu~ 
man, dq genta! 

(M-ont a ra war raok, e gleze en e zourn). 

WILFRID (oc'h ober d'ezan chom a zav). 

Tad, o vont da ob er petra emaoc'h? ar re~ze .eo o deus 
savetaet ac'hanonn; anez an daou-ze, e oan malet, p'oan 
bet tapet aman brem an ez eus eur penn ad! N'ho peus ket 
ankounac'haet an dra-ze c'hoaz evelato? Lezit anezo da 
vale p'eo gwir n'o deus graet gaou ebet d;it, hini anezol 

HROALD 

Nann! ilann! kea adrenv; re a gounnar o deus laket 
ennoun! 

WILFRID (oc'h en em deuler war e zaoulinJ. 

·Tad, daoust hag evelse eo e karit ac'hanoun; truez a 
c'houlennan ouzoc'h evito; setu me · e harz ho treid, o 
pokat d'ho taoulin; ma karit ac'hanoun eun draïg bennak 
n'it ket da ankounac'haat o deus bet tro ivez, ·o-un·an, d'am 
lazn ha n'o deus .ket grnet! 
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HROALD 

Pc v co pe varo e vi, te, petra ra-ze d'in? 

\VILFRID. (o ·sevel en e zaù). 

Va Doue! petra alevan? Va nac'h a rit evelse? (Chom 
a. ra en e zav sou1~1 dirak Hroald). Mat, ma feil d'eoc'h 
a-grenn Iaza unan bennak lazit ac'hanomp hon tri aman 
dioc'htu. 

(Hroald a lez beg e gleze da steki d'an douar). 

HROÀLQ 

C'hoant e peus? n'eo ket diaes; met klev aUlan ganen­
me va fôtr tc n'out ket bet mab d'in biskoaz; te n'out 
ne1~1ed una~ eus o zud, am eus laeret eus a dre daouarn 
da vamm o kredi em bije gellet ober eun norman ac'ha·­
nout;. met n'out nemed eur c'holl-bara ha n'em eus ezomm 
ebet ac'hanout ken. 

WILFRID 

Petra livirit? breizad oun? pebez. en or! breman · 'vat e 
ouezaP petra am eus da ober 

fPaka peg a m en e gour-gleze ha sevel a ra aue­
zan war Hroald en dre ma tap Amalgod dourn 
Hroald da ziframma e gleze eus a dre e zaouarn. 
Yann a gouez 'd'an daoulin). 

AMALGOD 

Sko gàntan 'ta, Wilfrid, ma 'z ay, ]Jelloc'h, da rouantelez 
ar gozed! 

lJROALD 

Malloz ruz! !azet oun ganto!. Ah! Ah 1 
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X' DIVIZ 

AMALGOD 

Yann, sav; ar pep gwlJ,sa a zo graet ha beo out. c'hoaz 
a dr~garez Doue! Ar Vretoned a zo o vont d'en em. gaout 
(t~r_rz a_ra ereou Yazzn). Eur gopr kaer a ra Doue d'it 
h_IZIO evit beza dalc'het penn evel ma 'z peus da enebou-
nen da Vro; · 

YANN 

Ar c'hudennou rouestleta da lagad an dert, Doue, en 
eur c'~oari, a deu a,benn d'o diluia. Gwel penaoz en 
del(s d1gaset ar potrig-ze aze war hor sikour· anez edo 
graet ganeomp; oh! Wilfrid, deus war va c'h;lon- krewt 

·a rez c'ht>az, pôtr paour, goude an taol e péus sko~t gan~ 
an Norman-ze; bez dienkrez, va .mab e vezi hiviziken. 

WILFRID 

Eun _dra bennak a lavare d'in atao ne è'helle ket an 
den knz-ze beza va zad... ha koulskoude 1ne am eus ho 
kwe~ze!. o klask tremen dioutan, p'edoc'h · o paouez· sa­
vetei dm va buhez; pardonit ac'hanoun en han ' Doue! 

Oh 1 pôtr pa our 1 

Ar ganerien er maez: 

Gwir, Vretoned, tud. a galon, war zao .. ,· 

Nag a vad a ra ar c~han-ze d'am c'halon bet Rer stra­
fuilhet all hirio! 

XI• DIVIZ 

ALAN, GWEZENNOG HA<G AR VRETONED 
ALL A ZIGOUEZ . 

~OLL (o tigouezout). 

Gloar da Zalver Breizl 

J 
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YANN (o starda daouarn Alan). 

Ac'hanta,, Alan, laouen oun o welet n'oc'h ket aet a 
eneb ho ker; klevet ho peus eta mouez ar vro du-hont 
war zoU:ar an harlu? 

ALAN 

Ya! Tad; dre m'ho po<J: va laket d'he anaout ez-vihanik 
eo bet aesoc'h a~ze d'in he c'hlevet; n'em eus ket ankou­
nac'haet c'hoaz, daoust· .ma 'z eus ugent vloaz abaoe ::n· 
pez.a lavarec'h d'in p'edon o kimiad1:1 diouzoc'h; met Breiz 
a vije bet e kaonv hizio, da-unan eus deiziou laouenna he 
buhez, rna ne vijec'h ket bet aze d'bor gwelet; Doue a 
zo bet mat evidomp; ra vezo benniget!. 

AN HOLL 

Ya! Mil bennoz d;ezanl 

ALAN· 

Met. n'éo ket a-walc'h, ·pôtred! Breiz-Izel,. evit gwir, a 
zo tori-ct he creon, met Breiz-Uhel a zo mac'hagnet atao 
gant seuliou pounner an diavezidi; wardro an Naoned ha 
wardro Roaion ez eus anezo c'hoaz diouz an druilh. Ohtor 
n'eo ket kouezet war an dachenn; tec'het e tle beza etre­
zeg eno; redomp war e lerc'h! Breiz-Uhel à zo Breiz ivez 
koulz ha Breiz-Izel Arabad eta chomfe eun norman ennt 
keimebeut. 

AN HoLL 

Gwir co! Gwir eo! 
ALAN 

Dao a darre eta, pôtred, ,ha beteg penn! 

AN·HOLL 

Ya! ya! beteg penn! Argad! argad! 

(Ar gouel a gouez). 
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Deut eo an Aotr·ou Lan en dro, 
Gantan holl <Judchentil ar vro. 

2 

D'an Norman n.a'pehez kers·e, 
E 'freger, Leon ha Kerne. 

3. 
Roazon ·a oa gant ah Naoned, 
DaoU neiz ·c'hoaz leun a Normaned. 

4 

Lan eus Breiz-izel gant e .dud 
A red hag o zap en o glud. 

5 

Peurdrec'het eo an Normaned 
Breiz a-bez 'zo d'ar Vretoned. 

6 

Lan ·eo an den; Lan al Louarn, 
N'eus den e Breiz, g~ll d'he gouarn. 

7 

Stourmomp ha pedomp a-zevri 
Da ber,m ez ay hor c'hefridi! 

. ' 



PEY ARE TRA A WELER 

Kent ma sav ar gouel. 

AH C'HOMZEH a lavm· 

\Var an Normaned, Lan a sko, 
E Dol, Sant Brieg, Plourivo, 
E Runeven ha tro,war-dro. 

Breiz-Izel a zo difran1met 
A-dre o daouarn milliget; 
Breiz-Uhel c'hoaz a jorn gwasket. 

Vel eul luc'hedenn Lan a red, 
An Tad Yann gantan, a-gevred, 
Da zieubi ker an Naoned: 

Ugent vloaz 'oa m'edont enni, 
Siouaz oc'h ob er o mis tri; 
N'oa ti 'bet ken henvel ouz ti. 

Truezusa tra da welet, 
Drez o seve! o doa stanket . 
l-Ient an iliz-veur distoet; 

Gant e gleze Lan o zrouc'has 
Eun' hent d'e dud a zigoras 
Hag, en iliz, pell e stouas. 

War e zaoulin ec'h en• em dao!, 
Da bedi sant Per ha sant Paol 
Da veza barrek eus e daol. 

Kerkent ha m'eo savel ar gouel e weler an Aotrou Alan, 
skoaz-ha-skoaz, gant an Tad Y mm, daoulinet dirag aoter 
vras iliz-veur an Naon,ed eur bern brezellourien a bep 
tu d'ezo. 

AR GANE:{UEN 

. . .· Ton s~~et gant J.-LMAYE"t.:_ 

r:=l::.3~.----=::.:+--... · .. • .. :_~.~.".-.~.s=~::? .•.. •·. =~.~==.F -=Il':. ·~ ... ~ =t=l l=@_:__A=;;j::=-'1---:;::=l)- ··=--~3=F-~:=:E.,_..,._., ___ j 
En hoc'h I - liz dis - to, Ao "': trOu J5.-ri,st, daou- li -

t~~ ·~~~~~J~~==:~~~~~!II~§~~)~~=~~~~F§igj 
-0 et, Ni ho ped 'vit hor Bro, Ke~ i - zel dis - ken - net 

En hoc'h iliz dtsto, 
Aotrou Krist, daoulinet, 
Ni ho ped 'vit hor Bro, 
Ken izel diskennet. 

Breiz a zo kastizet, 
Evit he fec'hejou; 
Gouela 'ra d'he fec'hed; 
Truez ouz he daerou. 

Pa vezo res{aolet 
D'ezi he sked gwechall 
Ho l~:roaz enni bepred 
A vo sounn ha divrall! 



914-924-989 

t 

PEVARE ARVEST 
Betek penn! 

An arvest-man a dremen d'an deiz kenta à viz Bost 939, 
e koad kastell Treent, (hizio Trans), harp ouz Dol. _ 

. 1" DIVIZ 

DERIG HA GWEZENNOG 

DERIG 

Pegen tonim eo hizio an ·amzer? 

GWEZENNOG 

Redet a raio ar c'houezenn diouzomp adarre bremaik! 

DERIG 

Aarabad .beza souezet e vefe ken tomm-ze p'emaomp e 
miz Eost! 

GWEZENNOG 

E .miz eost, ya, kement ha. beza! 

YANN LANDEVENNEG 

DERIG 

An deiz kerita a io hizio! 

GWEZENNOG 

141 

.Gwir eo! Feiz! en deiz ali, en ·Naoned, n'hon doa ket 
bet a riou ken . nebeut. 

Evidon-me a oa diranvet ·gant ar zec'hed! 

DERIG. 

N'odos ket da unan ha gwasa pez a oa n'oad ket evlt 
kaouteur banne dour e nep lec'h! 

.GWEZENNOG 

A drugarez Doue, an Aotrou Lan, o welet n'oamp ket 
evit mont ken, a gouezas d'an daoulin hag a en em er­
bedas kalonek ouz an Intron Varia evel ma oar ben ober; 
kerkent e savas en e zav, laouen evel ar· Spered Santel,. 
hacr o tiskouez alleton, ellec'b m'oa bet daoulinet: « Toull 
az:. emezan ... >> D'ar baladenn genta, an douar a oa leiz, 
d'an eil e oa gleb, d'im trede edo· an dour o redet a­
r::rdenn eus an eienenn nevez, ker skler ha dourcstivell 

D;ERIG 

Me a garje beza bet, war al lec'h, da welet eun heveleiJ 
burzud! Anat eo eman an Aotrou Doue a-du ganeom1J, an 
dra ze hepken hen diskouez splann ! · 

GWEZENNOG 

J{ement-se a c'helles kredi a roas kalon d'ar Vretoned 
ha kêr a-bez a voe rinset ne voe ket pell an dale! 

DERIG 

Gant ma teuimp ken dillo ail a-benn eus hon taol hizio 
. eo! 
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GWEZJ):NNOG 

Y a! Gant ma vèzimp emberr ken disbitig ha ma 'z omp 
brcman eo mat! 

ÙERIG 

t<:nr freilh am eus hag a 'z aio en dro! 

GWEZENNOG 

Oh! bez dinec'h, va hini-me ne c'hoario ket re· fall 
ken neb,eut. 

DERIG 

Met e Iec'h pennou cd, pennou Normancd co a zour­
nimp! 

GWEZENNOG 

Hag ereou Breiz a beurdorrimp e mil damm! 
Che~ me gley eun tamm trouz! unan bennrik a zo o 

tont. 

DERIG 

An Aotrou Lan eo evit doare! 

II• DIVIZ 

Df RIG, GWEZENNOG HAG ALAN 

menec'h ha tudchentil ouz e heul 

LAN 

Ac'h;mta, tudou, n'eo ket dizroct Ronan a tao 1 

DERIG 

Nann! aotrou! Met n'ho peus ket a ezomm da veza 
ner;'het gantan; hennez ne zaleo nemet ar pez a zo dleet! 
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LAN 

Aze, re<l eo her lavaret, e.n deus kavet adàrre ar pabor 
bras Oh tor eun neiz di oui e zo:.ire! 

GwEZENNOG 

Dineiziet e vo, gwelet a reoc'h, ha ne vo ket pell·c'hoaz! 

LAN 
Sellit pebez mogeriou ledan ha pebez touribellou uhel 

en deus ar c'hastell-ze! 

GWEZENNOG 

Ha goude ma vefent an hanter uheloc'h h~g an hanter 
ledami.oc'h, ni a lammo dreisto hag . a da po al labous 
en e.glud! 

.ÙERIG 

E\lll dourna a vo graet d'ezan. 

.GWEZENNOG 

Da zeiz kenta viz Eost e vo ar peurzourn. ganeomp, 
er bloaz-man, Aotrou Lan! 

DERIG 

Ni! c'hoùi oar, n'eo ket pôtred diwarlerc'h omp! 

GWEZENNOG . . 

Nkg a dra ou sebezus hon eus gwelet · evelato en tri bloaz 
diveza-man; E Dol eo hon ·do a skoet hon taoliou ken ta, 
breman tri bloaz, ha setu ni harp ouz ar gêr-ze, peur­
c'h'raet hon tro Vreiz ganeomp ha skubet brao bras ar 
Vro, hep ma vefe chomet eur c'horn eus hon dilcrc'h. 

DERIG 

i\''oa ket re ahred, an amprevaned zo anezo! 
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LAN 

An taol gwasa a zo c'hoaz da ober; ar re-ze a zo ker 
stag aze hag ar brennig ouz ar c'herreg; diouallit, me a 
ga v d'in ho. peus kalz re a fiizians ennoc'h hoc'h un an! 
Aman e c'heller beza difeskinet c'hoaz! 

GWEZENNOG 

Nann! nann! Aotrou Lan, a-raog an noz hizio, Breiz a­
bez, adalek Roazon, tre betek Lok-Maze penn-ar-bed a vo 
d'ar Vretoned! 

LAN 

Ya! tud kalonek, ma teurvez gant an Aotrou Doue dont 
adarre war hor sikour! Lakomp hor fiziarts ennan, met 
taolomp evez ivez koulskoude! \Var zaou hanter emaomp; 
grcomp bol lod, hen a raio e hini! 

Dres, setu an hini a c'hcdcn. (Ronan a zigouez). 

Ill' DIVIZ 

AR RE A OA DIAGENT HA RONAN 

LAN 

Ac'hanta, H.onan, penaoz eman an h·aou ganto? 

RONAN 

Gract em eus an dro d'ar c'hastell; an noriou a zo 
dlgor a-hed o fenn; an Normaned a zo dienkrez meur· 
cholori a zo gantp. An dour-vcl, m'oarvat, eo o laka d~ 
veza kel laoucn ha ma 'z int; ar c'henta 'r gwella co 
koueza warno. 

LAN 

Mat co, Ronan; klevit aman gan en breman ne uze, ha 
kasit va urziou d'ar re holl zo dindannoc'h. 

GWEZENNOG 

Gourc'hcmennit; graet e vo penn-da-benn ar pez a 
Ieveroc'h. 

14b 

LAN 

Setu eta: livirit d'ho tud derc'hel goenv, - en emgann­
man, muioc'h eget biskoaz p'eo gwir e tlebeza an diveza, 
- dre garantez evit o Doue en deus aozet evidomp eur 
vro ker kaer ha Breiz; dre garantez evit o Sent hon eus 
ranket kas o relegou pell diouz douar kunv o c'havell; dre 
rrarantez evid o c'herent a zo skuiz en harlu hag a gav 
~'houera ar bara ,n'erna kat gwiniz Breiz ouz hen ober. 
Livirit d'ezo bezà pôtred ter ha dispont; petra eo maro 
unan ha maro kant pa jorn beo ar vro ha pa gendalc'h 
ar ouenn! Livi rit d'ezo skei war al laer, skei eün, skei 
mibin skei kalet ha skei hep paouez, ken na hon devezo 
bet ad trec'h hag an trec'h a rankomp da gaout, aze n'eus 
ket da lavaret nann! · 

AN HOLL 

Ya! ya! 
LAN (o trei ouz Yann). 

C'houi, Tad, chomit aze, gant ho menec'h ha pedit ma 
vo Doue a-du ganeomp adarre, evel m'eo bet betek-hen! 

IV' DIVIZ 

AR VENEC'H o-lman. 

YANN 

0 Doue ;;~r brczeliou santcl kennerzit anezo! Na pegen 
trist ne vcfe ket ar berl ma ne vefc mui war an douar 
Brciz ebct! 

Poblou a zo en dro d'camp ha ne glaskont ncmed 
eun dra: gounit arc'hant; ni, Bretoned, gant m'hon devez 
peadra da ob cr hon treuz a vez la ouen; troeta ma ''z omp 
eo war ar mad ou spered hag bor ger a-bell zo eo: 

Gwell eo dcski mabig bihan 
Eget dastum mad ou d'ezan! 

Hor zenf koz eo o deus hon troct evelse; i eo o dèus 
roet d'eomp ar pl\lg kaer-ze a laka an den da veza de-
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noc'h; i co o deus roet d'eoi11p eskell da nijal lfreist fank 
ha spern ar bed-man etrezek kem'ent a zo gwir, kement 
a zo kaer, kement a zo mat. Oh! Doue! Mil bennoz d'eoc'h 
d'o beza digaset davedomp. 

An VENEC'H (holZ a-unart) 

0 'Doue! mil· benn oz d'eoc'h d'o beza digaset davedomp. 

(Klevet a rear etlr youc'ha'dènil spontus o tont eus 
a 'dii Kastell Treelit). 

KATWARAN 

Tact, me 'm eus aoun! 

YANN 

~edomp va mab ha na 'z pezo ket a aoun !. .. 0 Doue! 
dalC,'hit ,Breiz, bro ~i· .zent en he. sa v; grif ma vezo trec'h 
d'he' holl enel;iou'rien hizio, war'c'hoaz hag· eus an· cil' !tant~ 
ved d'egile; rna kouesfe Breiz, ar Feiz a deufe diskar 
en ni evez; « eur piled nepeutoc'h a vefe en iliz katolik, 
" eun tour-tan nebeutoc'h evid ar poblou da zont war 
« aochou ar c'hournaouog, eur steredenn nebeutoc'h war 
''an hent a gas daVethleem lla· da Rom)), (1). 

0 Doue adsavit hag hm·pit Breiz da virviken. 

AR VENEC'H HOLL A-UNAN 

0 DoUe, adsavit hag harpit Breiz da vii'vikeri! 

YANN 

Sent ha sCntezecl Breiz, a d'sa vit hag harpit ho pro! 

AR VENÉC'H HOJLL A-UNAN 

Sent ha sentezed Breiz, adsavit hag harpit ho pro! 

1) Ar en Deulin, p. 18. 
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V"'j)IVIZ 

AH· VENEC'H, GWEZENNOG HAG ALAN 

GWEZENNOG (bel'l' warnan). 

Tad Yann, an Aotrou Lan, e-l!nan, a den da zigas d'eoc'h 
nr ·c'helou mat! 

ALAN (o star'da dourn an Tad Yann). 

Aet co an traou da vat ha deuet omp pelloc'h a-benn 
eus hon diveza enebourieri. 

YANN 

, Eur c'lwlou .. lwnnez hag. a lakaio kalonou an l:lpll V re­
ton cd lia llridal! 

· (Klevet a 1·ear youc'll). 

VI'' DIVIZ 

AR HE DIAGENT HAG. AN H:OLL VRET01\l!ED ALL 

Petra a zo c'hoaz 'ta'? 
Pion eo an den-ze? 

ALAN 

GouLc'HEX. (Goulc'hen ha Ronan a zo krog 
e Ohtor, anan a ,bep tu). 

Oh tm· co! paket hon eus anezan p'edo o vo~tt &'en em 
laza. 

ALAl' 

Ah! mat ho peus gr a et ~i~;ef pu tan! 

ÛHTOR 

Aotronez, lazit ac'hanoun! eun aluzcn a rafec'h d'in! 
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ALAN 

0 klask difenn hon tra emaomp ha nann o klask lazà! 
Kaset e vesoc'h raktal betek ho lestr hag arabad e vefec'h 
gwelet ken, war hon aochou; diwar hizio. · 

ÜHTOR 

Bezit dienkrez, aotronez, n'ho pezo ket a ezomm da 
skuba ken ho Prei_z, war ya lerc'h, diwar an taol-man, e 
c'hellit kredi. 

ALAN 

Eur wech. ma vezoc'h en ho pro, ar Vretoned n'o de­
vezo droug ebet ouzoc'h ken! Pep labous e neiz, pep den_ 
e .di_ ha pep pobl he bro; eno hag eno hepken emap an 
urz hflg ~r peoc'h! bras a-walc'h eo a ri douar da veva holl 
vugale DoUE~. 

ÜHTOR 

Bretoncd, n'omp ket evidoc'h!. eun nerz dreist nerz an 
den a rankit da gaout rag anez, sur a-wal.c'h, n'ho pije 
ket hon 'lrec'het evel m'ho peus gr a et! 

(Ohtor a ya er maez etre Goulc'hen he Ronan). 

VII"' DIVIZ 

AR RE DIAGENT, OHTOR, GOULC'HEN HA l_lONAN 

NEBEUTOC'H. 

ALAN 

Gwir a lavar an den..,ze; anez Doue, biken n'hon divije 
goqnezet an taol emaomp o paoucz_ gounit hag a greiz 
kàlon e la varan: meuleudi d'ezan! 

AN HOLL 

Meuleudi da Zoue. 
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ALAN 

_ Ta.d, ho pedennou o deus laket war• hon tai eun :har­
disiegez hag en hor c'halon eun nerz ha nê anavezemp 
ket! Bennoz deoc'h (starda a ra e zourn d'an 'l'ad Yamz). 

DERIG 

C'houi eo an hini en deus digoret e hent d'an- Aotrou 
Lan! 

_LAN 

C'houi co gwella skoaz he deus Breiz. 

AN HoLL 
Ya! Ya! 

YANN 

Skoaz wella Breiz eo Doue; ar burzudou c'hoarvezef en 
tri -bloaz diveza-man trcmenet, hen diskouez ,re vat; ar 
Vretoned n'hen ankounac'haïnt ket, pa zeskint an eil rmrilll 

-gant egile, penaoz e teuas o zud koz da vcza a•nevez mis­
tri c Breiz d'an deiz kenta a viz eost 939 hag an deiz-.ze 
m'co bet torret ereou o bro a vezo e'vito eun deiz gouel 
a' virint eus an cil kantved d'ègile. · 

AR RE ALL, HOLL A~UNAN 

Ya! Ya! dleet eo! 

YANN 

Ha breman, Amalgod, va breur, ·kerner da, delcrîn ha.- su v 
eur c'han, d'ar c'henta goude Doue a laka hirio hor :Breiz 
da derri he c'haonv a bemp bloaz war nugent hag a zi-
haboc'h hoU... · 

ÂR BE ALL, 'HoLL A"UNAN, a denn o c'hlezeier !J_ag Il 

làlm eur c'hlin d'an douar. Yann a gemer ar gu­
runenn a gimzig d'ezan Wilfrid hag a lakfl anezi 
war benn an Aotrou Lan, en drft ma laka Derig 
ha Gwézennog e vantell a zuk war e · ziskoaz). 

..: Hag a zibabomp holl. 
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.YANN 

·Da ·rcn · ho ·pro, en amzer ar .peoc~h, eve! ·m'en deus 
. gera ct en • amzer ·ar brezeL 

AR HE ALL, HOLL A-UNAN 

Y a! Y a! Buhez hir d'aù duk Alan ha Breiz da virviken! 

KANAOUENN ALAN AL LOUARN 

· · Allegro· ma ·_non ti·oppo Tennc't cüs BARZAZ·-BREIZ. 

f,:=~.~g=~~~--;=~~~~;~1~@c:~:=;3~~;~r_:;r~=~=~~~1 
Al · ·Ioü~Urn · bar ~ vek a glip, glip, glip, glip, glip er c .. hOad; 

""· 
~~ ~ ==~~~~1.;~;~:~~1~~=~H~~~=--=r-)~~~~~l 

gllp, glip, glip, glip er c'hoad Goa J· Ko · ni kled · a 

rË~=e=~"é-==~~~~?~fr=~~=g~~.,-~~=~ ~~Jf~~hl~~l~~~=Jl 
-niii -- vro l lemm dreJ1!m e zaou - la gad ! G.oa 

"" . f~~~~~i~~~~=:~~~~~-iir~~}?:=l ~~fg~t==~:=!:~fJ~Z~~~0~~11 
Ko-- ni - kled a rail - \rro ll'emm dremm e zaou - la - gad. 

Al Tbuarn bar~ek a glip, glip, glip, glip, gtrp er c'hoacl; 
Goa! konikled arall-vro! lemm-dremm e zaoulagad! 

YANN LANDEVËNNÊG 

Ar Vretonerl a welis o !emma o filzier, 
K ann war eur maen higolen, met '\Var gein eur ribiaer! 

Ar Vretoned a welis o vedi er mêz hir, 
N'co ket gant filzier-strob, met gant klezeier dir. 

N'co na g.winiz, na segal, met pennon Normaned, 
Eo a droue'he dizamant binviou ar Vreton·ed. 

Ar Vretoned a welis o tourna o leuriad 
Ha cliouz penn blouc'h an Norman ar peU o nijellat. 

Ha n'eo ket gant fustlou prenn e vac'h ar VI'etoned 
:Vlet gant sparrou houarhet ha gant treid ar virc'hed . 

. Eur. youc'hadenn a gleviz, youc'hadenn ar peur-1.orn 
Aclalek krec'h sant Mike!, tre betek traon-Elorn. 

Adalek ti sant Weltas, tre · betek Penn-ar-bed;. 
E pevar ô horn an Arvor ra vo klan· meùlèt. 

Ha·vo meulet al louarn a amzer- da amzer 
Ra vo kanrfnmlet Alan, Penn Breiz hag. he Sarver. 
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